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rieur ! Comment les alliés n'aspireraient-
ils pas aux douceurs et aux charmes de 
la paix allemande ? Paut-il que, chéris 
des dieux, ils aient perdu la raison 1 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

i 

Au mois d'octobre dernier nous arri-
raient d'Amérique ce qu'on a très juste-

ment appelé « Les Dix Commandements 
du Kaiser ». C'était le nouvel ambassa-
deur d'Allemagne aux Etats-Unis, le 
comte Bernstorff — qui depuis... il n'avait 
pas encore donné toute la mesure de son 
tact — c'était, dis-je, le comte Bernstorff, 
qui, une fois de plus, vendant la peau de 
l'ours avant de l'avoir tué, daignait faire 
connaître aux Yankees les conditions 
auxquelles l'Allemagne accorderait la 
poix à la France. Car de la victoire des 
armées germaniques, M. l'ambassadeur 
n'avait pas le mauvais goût de douter. 

Que resterait-il à la France, à la suite 
flu traité qui allait lui être imposé ? Les 
yeux pour pleurer sur sa grandeur pas-
sée et le droit de marcher, tête basse, 

3 nme il convient à une vassale docile 
et soumise, sous les ordres d'un arro-
gant vainqueur chargé désormais 
faire notre bonheur. Il ne s'agissait alors 
que de la France. Divisée contre elle-
n'ême, corrompue, finie, vidée, disaient 
les espions et les journalistes allemands, 
elle n'avait pas encore mérité Y estime 
le l'armée et de la nation germaniques. 
Qu'a-t-elle fait depuis pour la gagner ? 
Je ne sais. Mais j'imagine que la tran-
quille vaillance de nos « poilus »... sou-
vent imberbes et la confiance sereine de 
notre Joffre ne sont pas étrangères à ce 
revirement. 

Quoi qu'il en soit,- l'Allemagne victo-
rieuse ■— car ses hommes d'Etat au 
moins font encore profession de croire 
a la victoire — n'envisage plus le partage 
seul et exclusif de la France. La Russie 
et l'Angleterre, à l'heure du règlement 
des comptes, ne seront guère mieux trai-
tées qu'elle. La nouvelle nous en vient 
encore des Etats-Unis. Oh 1 le comte 
Bernstorff nty est pour rien.Sa voix com-
mence à y manquer quelque peu d'auto-
rité. C'est un ancien ministre de l'Inté-
rieur,. Herr Rudolf Martin, qui nous 
Expose le plan du partage de l'Europe, 
tel que Ta conçu son impérial maître. 
Est-il besoin d'observer un effet que M. 
Martin n'éxprime pas des sentiments 
personnels 3 

La guerre durera' deux ans. L'Allema-
gne dictera à Londres les conditions de 
la paix. L'indemnité de guerre à payer 
par les puissances alliées — Angleterre, 
France, Russie — variera entre 100 et 
150 milliards de francs., Voilà pour l'ar-
gent. Ce n'est pas tout. 

« L'Allemagne se fera céder les côtes 
de France ; elle fera la police à Paris 
et à Londres au moyen de ses 40.000 
dirigeables. 
R Elle forcera l'Angleterre à creuser 
sous la Manche un tunnel où passe-
ront quatre voies ferrées et plusieurs 
pistes pour autos. Le tunnel sera gardé 
aux deux extrémités par des forces 
allemandes. 
w Quant aux .territoires 'de la Russie, 
ils iront à ses deux voisines : l'Alle-
magne et l'Autriche. 
« Naturellement' — (ce mot est exquis) 
— la Belgique sera allemande ; elle 
payera une indemnité spéciale et aban-
donnera le Congo. 
« L'Angleterre sera obligée de céder 
l'Egypte à la Turquie — (quelle au-
baine pour la Turquie !) — et les Indes 
à l'Allemagne. 
w La France perdra l'Algérie, la Tuni-
sie et le Maroc. Belfort sera annexé à 
l'Alsace-Lorraine. 
H Le canal de Suez ira â la Turquie. 
« La Serbie sera annexée par l'Autri-
che, et la Bessarabie reviendrai & lfcp. J 
Roumanie. 
« Enfin — (et ceci est le' bouquet'!})— 
tous les jeunes gens devront sWtiW 
l'armée allemande. » 
Je m'excuse de la longueur 'de la cita-

tion. Mais peut-on s'arrêter en chemin 
quand on a la bonne fortune de rencon-
trer un pareil filon ? Vous pensez bien 
que je ne commettrai pas la sottise de 
discuter ni simplement de commenter 
de telles '« conditions ». Elles se suffisent 
à elles-mêmes. Mais comme elles nous 
permettent de juger la mentalité alle-
mande 1 Et dire que c'est après neuf 
mois de guerre qu'un ancien ministre de 
l'Intérieur a l'impudence de parler ainsi ! 
De grâce, Herr Rudolf Martin,- regardez 
donc la situation de vos armées ! Sont-
Elles en passe de s'ouvrir la route de 
Paris ou celle de Pétrograde ? Et les 
flottes teutonnes, fidèles à la devise du 
« kaiser » : En avant, à toute vapeur 1 » 
Non contentes d'avoir débarrassé les mers 
des escadres anglaises,, menacent-elles 
les côtes britanniques d'un débarque-
ment qui mettrait en péril l'existence de 
« Carthage ? » Vous avez la berlue, Herr 
Martin 1 

Nous n'aurions rien dit de cette 'éjacu-
lation oratoire, si nous ne considérions 
comme un devoir de souligner toutes les 
manifestations de la mentalité germani-
que. Oui, voilà le sort que réserve, non 
seulement à la France, mais à l'Europe, 
le « peuple élu », sous la domination du 
kaiser « épée et représentant » de Dieu 
>ur la terre, s'il sort victorieux du for-
midable conflit qui met aux prises la 
Force et le Droit, la Barbarie et la Civi-
lisation. « Tous les jeunes gens devront 
a servir l'armée ajlemande I » Quel non- ! 

es deux Champions 
Un fait vient de se produire que la guerre 

a laissé passer inaperçu. Kolehmainen, le cé 
lèbre champion finlandais de course a pied 
vient d'être amputé d'une jambe. 

Cette amputation n'a rien d'héroïque. Han 
nés Kolehmainen s'était blessé au pied ; il 
voulut se soigner lui-même ; mais le mal 
avait déposé de terribles germes dans la 
plaie : un empoisonnement du sang se dé-
clara. La gangrène monta au mollet, puis 
à la cuisse. Quand le chirurgien arriva, il 
était trop tard : il fallut couper. 

L'athlète fit preuve d'un grand courage : il 
refusa le chloroforme, endurant le terrible 
supplice avec un stoïcisme admirable. Il eut 
même un très joli geste. Ne sachant comment 
marquer sa reconnaissance au chirurgien, il 
lui offrit la couronne de bronze doré qu'il 
giSna aux olympiades de Stockholm. 

Le champion suédois n'a plus aujourd'hui 
qu'une jambe. On ne verra plus son splen-
dide corps courir dans les cirques ; c'est en-
core une étoile sportive qui disparait en cette 
terrible année de guerre. 

Et l'on ne peut s'empêcher de faire un rap 
prochement entre la destinée de Kolehmai-
nen et celle de son magnifique adversaire, 
notre pauvre Jean Bouin. 

On se souvient que les deux champions se 
rencontrèrent à Stockholm en 1912, sur une 
distance de 5.000 mètres. Bouin fut battu au 
poteau de quelques centimètres : le Français 
et le Finlandais avaient franchi les cinq ki-
lomètres en 14 minutes, 36 secondes, 6 dixiè-
mes, ce qui' constituait le record du monde. 

Kolehmainen avait pour Bouin la plus 
haute estime ; il l'admirait comme un adver-
saire redoutable et loyal, et Bouin lui ren-
dait cette estime et cette admiration. 

L'un est mort glorieusement à l'ennemi, 
l'autre est désormais perdu pour le sport. Un 
morceau de fer allemand supprime l'un, une 
égratignure mal soignée brise la carrière de 
l'autre. Les deux grands champions du plus 
beau des sports disparaissent ainsi presque 
en même temps en pleine jeunesse, en pleine 
force, en pleine gloire. 

Le destin a de ces étranges et cruelles coïn-
cidences. 

ANDRE NËGIS. » 

272e JOUR DE GUERRE 

Un brigadier de douanes 
reçoit la Médaille militaire 

Remiremont, 30 Avril 
Le général Maudhuy vient de remettre la 

Médaille militaire au brigadier douanier 
Hyelle, qui, à Saint-Ail, quoique grièvement 
blessé, a tenu tête, avec sa brigade, à 50 
Allemands qu'il a finalement repoussés au 
delà de la frontière. 

Les Tranchées en 1806 
A la fin de l'année 1S06, les armées russes, 

après la défaite de l'armée prussienne à 
Iena et à Auerstedt et la reddition de la 
majeure partie des forteresses de la Prusse, 
franchirent la frontière. A la suite de plu-
sieurs retraites, de plusieurs marches en 
avant, et de combats à Poultousk et à Preus-
sisch-Eylau, les Russes se concentrèrent à 
Bartenstein. Le régiment de Pavlograd (les 
hussards) était aux avant-postes, au delà de 
Bartenstein (avril 1807). 

Tolstoï, dans un roman historique La 
Guerre et la Paix, nous fait la description 
suivante des tranchées où se terrèrent les 
hussards de Pavlograd : 

Les officiers bivouaquaient dans dea huttes creu-
sées sous terre et recouvertes de gazon et de bran-
chages, selon l'usage qui venait d'être récemment 
introduit. — On creusait un fossé d'une archine et 
derate( un mètre environ) de large: sur deux de 
profondeur et trois et demie de longueur. — A 
l'un des bouts étalent pratkruées des marches, 
c'était rentrée; le fossé lui-môme formait la cham-
bre où, chez les plus riches, tels que le comman-
dant de l'escadron, une grande planche, occupant 
tout le fond du côté opposé à la sortie et posée sur 
des pieux, représentait la table; le long du fossé, 
la terre formait un rebord où se trouvaient des 
lits; le toit permettait de se tenir debout au mi-
lieu, et on pouvait même s'asseoir sur son lit, en 
se rapprochant un peu de la table... 

diffJ Le?; t-ranch/os* («Aujourd'hui n* sonî pas 

Paris, 30 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nous avons progressé au nord dTpres, dans la région de Steen-
straete. 

Reims a reçu cinq cents obus, dont beaucoup d'obus incendiaires. 
Ceux-ci ont allumé plusieurs incendies, mais on a pu les circons-
crire et les éteindre rapidement. 

En Champagne, l'ennemi a bombardé une de nos ambulances et 
blessé un médecin. ' 

Des navires de guerre allemands ont été signalés au large des 
côtes belges. 

Dunkerque a reçu, hier, dix-neuf obus de gros calibre. Vingt 
personnes ont été tuées; o*?ar»çtt^ç|^(ï blessées.. Quelques maisons 
ont été détruites. 

DECORS DE BATAILLES 

1 

Les Dardanelles 
« Ils. avaient rempli de leurs vaisseaux la 

grande baie du rivage que les deux promon-
toires étreignent de leurs bras. » Ainsi, par-
lant des navires alliés qui menaçaient la 
ville orientale et troyenne dont les tours do-
minaient l'Hellespont, le vieil Homère, au 
chant quatorzième de l'Iliade, décrivait-il l'as-
pect du golfe au fond de qui se dressaient 
les murailles orgueilleuses de Pergame, 
vouées à leur perte prochaine. Des millénai-
res ont passé. Et voici que le roi des rois 
reparait dans son domaine de guerre. Seule-
ment, c'est à la poupe imposante d'un na-
vire de métal que se lit son nom épique et 
survivant. Agamemnon revient au bord des 
plages de la Propontide, sous la cuirasse 
épaisse d'un navire chargé de foudre, pour 
combattre encore, et pour vaincre. 

La pointe de sable est basse, à la corne 
terrestre de l'Asie, devant les deux tertres 
jumeaux qui passent pour enfermer les tom-
beaux d'Achille et de Patrocle. En face, le 
cap d'Europe a retenu le nom d'Hêllé, gra-
cieuse victime arrachée jadis par les flots 
au bélier merveilleux qui essayait de la 
transporter d'une rive à l'autre. Près du cap, 
un phare, un Cimetière, un village, un tu-
mulus ; sous son cône arrondi repose Proté-
silas, le premier héros de l'Hellade tombé 
sous. les coups de l'ennemi. Falaise euro-
péenne, aride, coupée de ravins rèches. Côte 
asiatique, riante et tentatrice, arrosée par 
l'eau des rivières. Un éperon se jette dans 
les vagues : Dardanus, aïeul de Priam, a 
confié sa légende à la cité qui s'allonge à 
ses pieds. Ville ottomane, maisons vertes et 
rouges, minarets blancs, cyprès noirs. Face 
à face avec elle, la Clef de la Mer, que le 
Turc a dénommé Kilid-Bahr, défend l'étran-
glement qui s'accuse dans la passe. Le per-
tuis devient une espèce de Rhin, courant ma-
ritime entre des rocs et des châteaux-forts, 
comme le fleuve teutonique vers Kreuznach 
ou Coblenz, un chenal qui s'étrécit et se ra-
vine, qui se fait couloir et tranchée. 

Abydos, au seuil d'une avancée de la terre, 
et Sestos au bord d'une baie plus molle, en 
marquent le milieu. C'étaient les deux bases 
d'amarrage \ du pont colossal que lança sur 
le détroit la folie de l'empereur perse. 

Une mosquée sort des oliviers et des vi-
gnobles. Lampsaque, sur la plage anato-
lienne, marque la fin prochaine du goulet. 
Une grosse tour, un temple hexagonal au 
fond d'une crique ; entre les deux, Gallipoli 
décrépite et renaissante. Et puis les eaux 
desserrées, sur la terre de Thrace comme, 
sur celle d'Asie Mineure, débouchent libres 
dans la petite mer intérieure, à qui la lan-
gue des modernes, à cause d'une Ile de mar-
bre que baignent ses flots capricieux, a pro-
posé le nom de Marmara. 

Ainsi se succèdent et défilent, vers Stam-
boul et Sainte-Sophie, les côtes et les. ri-
vages. Les hôtes nouveaux et fulminants du 
détroit y labourent de leur étrave la mer re-
tentissante qui pleure en gémissant les hé-
ros. Il est beau d'y voir à l'œuvre le métal-
lique Agamemnon. Mais à-côté de lui, dans 
ces eaux pareilles aux eaux du Rhin, deux 
vaisseaux résolus portent des noms plus* 
beaux encore : le Triumph et la Vengeance. 

GERMAIN LEFÊVRE-PONTALIS. 

(Du Journal des Débatsl. 

L'HEURE DE L'ITALIE 

Les Droits an Partage 
Le Secolo publie, sous la signature du 

célèbre historien Guglielmo Ferrero,. un 
article intitulé : « Slaves et Latins dans 
l'Adriatique », où il se demande au nom 
de quel principe se fera, entre les deux 
races, le partage des provinces enlevées 
à l'Autriche ; ce ne peut être, pense-t-il, 
le principe de nationalité : 

Les titres les plus solides que doivent met-
tre en avant les Etats appelés à cette succes-
sion seront, écrit Guglielmo Ferrero, les ex-
ploits guerriers accomplis, le sang, versé, l'ar-
gent dépensé, les dangers affrontés et les sa-
crifices consentis pour arracher ces territoires 
à l'Empire austro-hongrois. Ce n'est pas par 
hasard que les journaux russes ont soulevé à 
ce sujet des polémiques, qu'elles . soient ou 
non sérieuses, en ce moment plutôt qu'au 
début -des hostilités. Ils le font aujourd'hui 
parce que, au cours de ces huit derniers mois, 
la Serbie a combattu, a souffert, a prodigué 

I son sang, a supporté avec une constance iné-
branlable Ja bonne et la mauvaise fortune, a 
remporté quelques grandes batailles. 

Si la Triplé-Entente est victorieuse et si le 
jour vient du partage des dépouilles, les 
Slaves auront des aspirations et des préten-
tions d'autant plus fortes 'que1 plus grands 
auront été les sacrifices de la Serbie. La Ser-
bie a beaucoup risqué et souffert, il est juste 
qu'elle tire de grands profits de la victoire ; 
c'est la règle loyale du terrible jeu de la 
guerre auquel le destin a convie tant de peu-
ples et d'Etats. 

Il n'est peut-être pas inopportun de cher-
cher à appeler l'attention du public sur ces 
considérations ; car, il y a trop de gens en 
Italie — surtout dans les sphères élevées — 
qui croient que, pendant que les autres com-
battent, il puisse nous arriver d'obtenir au-
tant et plus que ceux qui luttent, par traité, 
au moyen d'habiles combinaisons. ■ Pour mon 
compté, je doute assez que l'Autriche .puisse 
jamais se résoudre à céder même de petits 
territoires, sinon à condition de l'aider, di-
rectement ou indirectement, à réaliser 6es 
ambitions et à s'agrandir aux dépens des 
Slaves. 

Pourtant, dans le cas le plus favorable et 
en supposant que pendant cette guerre terri-
ble qui a tout mis 6ens dessus dessous, on 
puisse conclure des arrangements sincères et 
loyaux, nous arriverons peut-être par traité 
et en payant un prix très élevé, à obtenir 
quelque petit territoire habité par des Ita-
liens, mais nous devrons renoncer pour tou-
jours à ce qui, dans l'Adriatique, est consi-
déré comme l'héritage de la Sérénissime Ré-
publique. 

Toutes les régions où Italiens et Slaves vi-
vent côte à côte et auxquelles Venise a donné 
une empreinte que l'on était en droit de con-
sidérer comme indélébile, ou resteront autri-
chiennes ou deviendront slaves. Si même par 
traité nous réussissions à en obtenir une part, 
nous n'aurions pas d'autorité suffisante pour 
nous imposer aux Slaves. 

Pour M. Guglielmo Ferrero, il n'y a 
pas de milieu : ou s'abstenir sans hon-
neur et sans profit, ou prendre part à la 
lutte pour réaliser les aspirations na-
tionales. 

Û£ MARMARA .^X^-^ 
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Le Corps expéditionnaire des Dardanelles 
s'empare de Gallipoli 

Dunkerque bombardée. - Nouveau raid oe Zeppelins sur 
l'Angleterre. • Un aviateur français fait sauter 

une fabrique de fusils Mauser. 
Rordeaux, 30 Avril. 

M. Augagneur, ministre de la Marine, 
accompagné d'un officier d'ordonnance, est 
arrivé ce matin à Bordeaux. Le ministre vient 
assister au lancement du cuirassé Langue-
doc, qui doit avoir lieu demain matin. 

— De notre correspondant particulier 

Pcrfs, to Avril, 
A rencontre du grand état-major boche, qui 

se glorifie constamment de victoires inexis-
tantes ou d'hypothétiques succès, le nôtre est 
trop sobre ou trop discret. C'est à peine si, 
depuis quelques semaines, il nous a entre-
tenu de la Lorraine. Or voici qu'hier U nous 
a donné, en un raccourci sensationnel, une 
relation de nos progrès dans celte région. Ces 
progrès sont extrêmement intéressants, et 
sans en exagérer la valeur, puisque nous de-
vons nous défendre de toute exagération, on 
ne peut s'empêcher de trouver qu'ils consti-
tuent la réplique la plus heureuse aux com-
muniqués mensongers des Boches. 

Pourquoi notre état-major ne publierait-il 
pas maintenant le résultat de nos efforts au 
nord-est de Verdun ? On a beau dire que no-
tre action de ce côté, comme celle de nos al-
liés dans les Karpathes, sont dominés par 
les événements autour d'Ypres ou dans les 
Dardanelles, il n'en est pas moins nécessaire 
de montrer aux neutres, que l'on abuse cyni-
quement, que nos progrès sont constants et 
se poursuivent sur tout notre front. Il est 
avéré aujourd'hui que la tentative de l'en-
nemi sur l'Yser a échoué et lui a coûté 
d'énormes pertes. 

Du côté des Karpathes on ne sait rien des 
projets de nos alliés, qui continuent à batail-
ler dur et à s'assurer l'avantage des posi-
tions. 

Dans les Dardanelles, nous progressons, 
malgré une résistance désespérée. L'action 
durera encore quelques jours ; elle peut être 
marquée par des détails défavorables, mais 
son résultat n'est pas douteux. Attendons-le 
avee une pleine confiance. 

MAJUDS RICHARD. 

L'Allemape e( les Pays-Bas 
La Hollande rappelle 

un de ses croiseurs 
La Haye, 30 Avril. 

Le croiseur hollandais Heemskerck qui se 
trouve dans les eaux des Antilles hollandai-
ses a reçu l'ordre de regagner la Hollande, 
où il est attendu vers la mi-juin. 

La Perte 

de la Méditerranée où ' s'inscrivent en lettres 
de sang les chapitres do la guerre navale, 
pourront apprécier la valeur de notre flotte. 
C'est un instrument habile et puissant qui 
protège la monarchie et qui doit servir à 
l'attaque comme à la défense. Le lieutenant 
von Trapp, commandant de VV-5, est né à 
Trieste, d'une vieille famille allemande. » 

Les autres journaux tiennent un langago 
identique. 

do « Léon 

LES DARDANELLES ET LE BOSPHORE 
. ihoto d'CxçelsKTj 

L'arrloêe des suroloants û Syracuse 
Syracuse, 30 Avril. 

Le transport de la marine Erilrea est ar-
rivé, hier après-midi, à 5 heures, ayant à 
bord 110 survivants du croiseur cuirassé 
Léon-Gambelta, dont 9 sous-officiers. 

Tous les naufragés sont en bonne santé. 
Le capitaine du port se'st rendu à bord 

pour se mettre d'accord sur le débarquement, 
qui aura lieu probablement demain. 

Syracuse, 30 Avril. 
Le débarquement des survivants du Lêon-

Gambetta a eu lieu hier soir à neuf heures 
en présence du préfet, du maire, du président 
de la députation provinciale et du comman-
dant dé la garnison. 

Les survivants ont été logés à la caseme 
Statella, où une foule nombreuse les a ac-
compagnés en les acclamant. 

Parmi les blessés, dix sont légèrement at-
teints et ne nécessitent pas de nouveaux soins 
Trois ont été transportés à l'infirmerie de la 
garnison au moyen d'automobiles offertes par 
des citoyens. 

Le vice-consul français a télégraphié à M. 
Barrère, ambassadeur de France à Rome la 
liste complète des survivants. 

Pendant que le transport Erilrea contenant 
les blessés était en route vers Syracuse, il 
a été approché par le croiseur français Casa-
blanca. Au milieu des hourras des deux équi-
pages, le commandant français a remercié 
le commandant italien pour l'œuvre humani-
taire qu'il a accomplie et l'aide qu'il a prêtée 
aux survivants. 

1 La mort a"e l'amiral Sénés 
Toulon, 30 Avril. 

M. Augagneur, ministre de la marine, a 
envoyé à Mme l'amirale Sénés un télégram-
me lui annonçant que l'amiral Sénés, son 
mari, est mort à son poste, sur son navire, et 
lui témoignant les condoléances de la ma-
rine française pour la fin prématurée du 
commandant en second de l'escadre légère. 

Mme Sénés a reçu, depuis, de nombreux 
témoignages de condoléances, parmi lesquels 
celui du préfet maritime de Toulon est un 
des premiers qui lui soient parvenus. 

L'Impression en Autriche 
Rome, 30 Avril. 

La perte du Léon-Gambetta est célébrée. 
aujourd'hui en Autriche-Hongrie comme une 
victoire considérable. 

Selon une dépêche de Vienne au Uessag-
gero, la presse autrichienne, peu habituée à 
enregistrer des victoires navales, a perdu 
toute mesure et s'exprime comme s'il s'agis-
sait de la destruction de la flotte alliée tout 
entière. 

La Nouvelle Presse parle d'acte d'héroïsme 
de miracle de la force humaine, et qualifie 
la destruction du croiseur d'œuvre glorieuse 
qui trouvera un écho même dans les marines 
étrangères. 

Le même jcirnal adresse ensuite un aver-
tissement voilé a l'Italie : « Toute l'Europe, 
dit-il, et spécialement les peuples riverains 

Le débarquement des alliés 
sur les deux rives du détroit 

Londres, 30 Avril. 
On mande de Mytilène au Times que des 

forces ont été débarquées des deux côtés du 
détroit. 

Les Anglais ont attaqué la côte euro-
péenne ; les Français ont débarqué sur la 
côte asiatique. 

Plusieurs lignes de tranchées, entre le cap 
Helles et Kilîd-Bahr, ont été prises d'as-
saut. Douze cents prisonniers environ ont 
été capturés. 

On dit que les garnisons turques entra 
Kilid-Bahr et le cap Helles ont leurs com-
munications coupées par une force impor-
tante anglaise, laquelle s'est établie trans-
versalement dans la partie la plus étroite 
de la presqu'île de Gallipoli. 

Une fois ce terrain entre nos mains, il 
semble qu'il sera assez facile de réduire au 
silence les batteries de la côte asiatique et 
d'enlever complètement les mines du dé-
troit. 

Comment les alliés débarquèrent à Imbros 
Londres, 30 Avril. 

A Imbros, le débarquement des alliés s'est 
accompli à la suite d'une ruse comique. 

Sous le feu des vaisseaux, mille ânes furent 
débarqués, portant de faux bagages et de3 
canons de montagne . 

Les Turcs envoyèrent aussitôt de grandes 
forces sur le lieu de débarquement. 

Sur ces entrefaites, une force réelle fut ai-
sément débarquée à quelque distance. 

Le régiment des ânes fut anéanti. 
Un millier de prisonniers ont été faits par 

les alliés, parmi lesquels plusieurs offlcierî' 
allemands. 

La Prise 

Athènes, 30 Avril. 
La ville de Gallipoli a été 

prise. 
Le fort de Nagara est bom-

bardé violemment. 
La ville de Gallipoli, qui -vient de tomber 

au pouvoir des armées alliées, s'éiève sur, 
la rive droite du détroit des Dardanelles, 
dont elle défend l'accùs à l'entrée de la mer; 
de Marmara. Cette cité, qui fait partie de la-
province d'Andrinople, compte environ 
30.000 habitants. Sa position stratégique 
sur la mer de Marmara, face au Bosphore, 
en fait une base d'opérations importante 
pour les armées franco-anglaises qui ne 
vont'pas tarder à s'ouvrir la route de Cons^ 
tantinople. 

Le bombardement des forts 
se poursuit vigoureusement 

Londres, 29 Avril. 
On mande de Mytilène au Daily Tele-

g rap h : 
« Le bombardement des Dardanelles, qui 

selon les voyageurs arrivés d'Imbros et de 
Ténédos a continué sans cesse depuis sa-
medi dernier, à midi, se poursuit encore vi-
goureusement cet après-midi. On dit que les 
vaisseaux alliés sont arrivés à Vrysey, en 
face des. forts de Chanak, à environ douze, 
kilomètres de rentrée des Dardanelles. 

Les informations manquent sur les opéra-
tions du débarquement et les bruits les plua 
divers courent ; ainsi, on affirme que Mady-
tos et Gallipoli ont été occupés par les trou-
pes alliées, mais ce brùit n'est pas encore 
confirmé. 

Les prisonniers turcs et allemands ont étS 
envoyés à Ténédos et à Lemnos. Leur nom-
bre varie selon les rapports de quelques cen-
taines jusqu'à plusieurs milliers. 

Les voyageurs s'accordent cependant pour 
dire que les alliés font des progrès excellents, 
mais ils disent aussi que les pertes anglaisej 
et françaises sont sévères. 

L'inquiétude à Constantinspla 
Bucarest, 30 Avrîï. 

Suivant des renseignements venant H 
Constantinople, la nouvelle attaque des al< 
liés contre les Dardanelles cause, dans lel 
milieux officiels turcs, une profonde démora-
lisation et une grande inquiétude, car Von 
der Goltz et le général Liman von Sanders 
avaient affirmé qu'à la suite des pertes qu'ils 
avaient éprouvées, jamais les alliés n'ose-
raient renouveler leur attaque. 

Les deux généraux allemands appuyaient 
leur affirmation sur le fait que les corps da 
débarquement avaient été dirigés sur Alexan-
drie. 

La nouvelle attaque des alliés, et le débar-
quement do leur troupes, prouvent aujour-
d'hui leur intention d'obtenir, malgré toutes 
les difficultés, un résultat satisfaisant. 

L'appréhension est augmentée encore dans 
les milieux officiels turcs : 

1° Par la pénurie des munitions et par 
l'impossibilité où la Turquie sa trouve pla-
cée d'en recevoir i 
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Les Combats dans les Flandres 
La lutte se poursuit terrible 

sur le front d'Ypres et de l'Yser 
Londres, 30 Avril. 

."Dn mande de Rotterdam au Daily Tele-
'g rap h : 

«■ Toutes les nouvelles venant, de la fron-
tière indiquent qu'une bataille terrible se 
poursuit sur le front d'Ypres et de l'Yser. 
IBien qu'avec moins d'intensité, les Allemands 
se détendent maintenant sur toute la -ligne 
à l'ouest de Zonnebeke et le long du canal 
Jusqu'à Dixmude. 

« Un grand mouvement offensif tenté vers 
ce côté a échoué. L'ennemi tient avec lie très 
grandes difficultés le terrain qui lui a coûté 
si cher à gagner contre les assauts anglais, 
dont le nombre augmente constamment. 

t Sur le côté Est, entre le canal et le che-
min de fer de Bocsinghe à Langemarek, et 
la ligne de Steenstraate à Langemarek, des 
combats acharnés ont eu lieu corps à corps 
Et dans lesquels les zouaves algériens fran-
çais, qui ont repris Lizerne. à la baïonnette, 
jouent un rôle splendide ». 

Le réciî 6u Témoin oculaire 
' --de l'armée britannique 

Londres, 30 Avril. 
Le témoin oculaire attaché à l'état-major 

britannique, dit que les Allemands ont livré, 
le jeudi 22, une attaque qui avait été primiti-
vement fixée à lundi, car ce n'est que jeudi 
que la direction du vent devint favorable à 
leur projet.. Mfi'i 

La bouche et le nez protégés par des tam-
pons imbibés d'une solution de bi-carbonate 
de soude, ils constituèrent, au moyen de leurs 
gaz asphyxiants, une épaisse et longue nuée, 
sorte de mur mouvant, qui, poussé par le 
.vent, avança dans la direction des tranchées 
françaises et canadiennes. 

Masqués par ce rideau de vapeurs, les Alle-
mands suivaient à distance, en complète for-
mation de combat, et en nombre considérable. 
Il était alors entre quatre et cinq heures de 
l'après-midi. 

Les Allemands attendirent, pour attaquer, 
que le gaz eut produit son effet, puis, ils 
Jirent une irruption soudaine, et qui ne ren-
contra aucune résistance, et atteignirent, par 
surprise, les troupes françaises en arrière des 
tranchées. 

Alors commença le bombardement avec les 
obus asphyxiants. 

Les Anglais tenus en réserve, près d'YpTes, 
voyant éclater autour d'eux les obus, se 
'demandaient ce qui se passait, lorsqu'un offi-
cier d'état-major, accourant bride abattue, 
cria : « Aux armes ! aux armes ! » 

En un clin d'œil, les Anglais furent prêts 
et marchèrent vers le Nord, dans la direction 
du combat. 

Le spectacle de leur sang-froid était impres-
sionnant, au milieu de la confusion causée 
jpar las hommes qui se repliaient, accourant, 
dévalant, par toutes les routes, dans un dé-
sordre do panique. 
' Entre temps, des mêlées confuses avaient 
eu lieu, au nord et au nord-est d'Ypres, où 
les Allemands surprenaient et enlevaient, en 
un tour de main,une batterie anglaise de qua-
tre pouces et demi.. Plus loin, d'autres batte-' 
ries de campagne n'avaient pas eu le temps 
fl'asir que les' Allemands étaient déjà sur 
elles. Elles ne furent pas perdues, néan-
moins. Pivotant rapidement, elles firent feu à 
ibout portant, tirant coup sur coup dans trois 
"directions différentes, et arrêtèrent net la 
ruée de l'ennemi. 

Les Allemands commencèrent à ce moment 
une violente canonnade, et ils.se disposaient à 
amener 'des forces écrasantes, lorsque l'in-

fanterie anglaise, avec un sang-froid parfait, 
se retira lentement,, par échelons, eîf com-
battant pied à pied, et se replia sur Saint-
Julien. 

Les secours ne tardèrent pas à arriver, car 
les officiers anglais qui commandaient les 
réserves près d'Ypres, agissant de leur propre 
initiative, accoururent à la rencontre de l'en-
nemi, qui n'était plus qu'à deux railles 
d'Ypres, et chargèrent à la baïonnette. 

Une mêlée s'ensuivit, dans laquelle on 
subit de grosses^ pertes des deux côtés, mais 
où les Anglais eurent l'avantage. 

Des renforts eurent le temps d'arriver en-
core, et le combat continua au clair de lune 
par de nombreuses charges à la baïonnette. 

Les Anglais repoussèrent leurs adversaires 
et reconquirent leurs camons perdus. 

La situation se trouvait rétablie au nord 
d'Ypres, mais vers l'ouest, les Allemands 
avaient franchi le canal, et occupaient Steen-
straate et un passage près d'Hetsas. Ils 
s'étaient établis sur plusieurs points de la 
rive ouest. 

Le bombardement continua toute la nuit. 
Ypres était en flammes. 

Le témoin oculaire continue la description 
des quatre journées de combat, auxquelles 
les Français prirent part. 

Sa conclusion est que le succès initial des 
Allemands était dû uniquement à la surprise 
qu'avait seul rendu possible l'emploi de pro-
cédés interdits par les conventions de La 
Haye. 

Les Allemands ont achevé 
de détruire Ypres 

Londres, 30 Avril. 
Le correspondant du Times dans le nord 

do la France télégraphie le 28 avril : 
« Les journées les plus critiques furent cel-

les de samedi et dimanche. Les Allemands 
avaient installé des obusiers et de l'artille-
rie lourde dans leurs positions avancées. Ils 
inondèrent Ypres d'obus et d'explosifs et 
firent converger le feu sur les routes par où 
devaient passer nos renforts. , 

« Au cours de ce bombardement, la des-
truction d'Ypres a été achevée. 

« La fameuse halle des Drapiers n'est plus, 
et c'est à peine; s'il reste une maison debout. 

Tous les villages situés sur la route d'Ypres 
à Poperinghe ont eu beaucoup à souffrir. 
Plusieurs de nos ambulances ont été attein-
tes. 

« Poperinghe, principalement, a été sé-
rieusement bombardée. La gare où nos bles-
sés étaient installés dans des trains fut le 
point de mire de l'artillerie ennemie. Un té-
moin oculaire me dit qu'il fut nécessaire de 
transporter les blessés dans les caves des 
maisons voisines. » 

tes appareils pour le lancement 
des bombes asphyxiantes 

Amsterdam, 30 Avril. 
Parmi l'outillage capturé en Flandre, fi-

gure un nouvel appareil pour le lancement 
des bombes asphyxiantes. Il s'agit d'un en-
gin en forme de fourche, enfoncé dans le 
sol, travaillant comme une catapulte, mu 
par un ressort. Il projette une bombe de la 
grandeur d'un ballon-de football, à la dis-
tance de 300 mètres, -J, quand la direction 
du vent est favorable, 1 effet des gaz as-
phyxiants peut être ressenti sur une distance 
d'une lieue. 

2° Par la lutte qui s'est engagée entre 
iV'on der Goltz et Liman von Sanders, qui 
revendiquent tous deux le commandement 
sunrème ; le premier se basant sur son grade 
et son ancienneté, le second sur son titre 

vde chef de la mission militaire allemande. 
Le cas a dû être porté devant le kaiser. 

D'après les mêmes renseignements, la mis-
sion militaire allemande, agissant ainsi, mal-
gré Ënver Pacha, aurait concentré tous les 
moyens de défense dans les Dardanelles et 
aurait négligé le Bosphore, prétextant que 
les Russes sont impuissants à tenter une 
attaque sérieuse, et que la flotte ottomane 
suffirait largement à la défense du Bosphore, 
où, cependant, une pénurie extrême de mu-
nitions se fait sentir. 

La population de Constantinople est très 
Inquiète. 

Le succès doit couronnor 
l'entreprise des aillés 

. Rome, 30 Avril. 
Lé critique militaire de la Tribuna cons-

tate que les points de débarquement des al-
rliés aux Dardanelles sont particulièrement 
Lien choisis et prévoit le succès complet de 
l'entreprise. 

L'échec des négociations da Talaat bey 
LcrwSres, 30 Avril. 

On télégraphie de Pétrograde au Times le 
E8 avril, que Talaat Bey, qui a vu M. Rados-
lavoff, président du Conseil bulgare, à So-
fia, ou sur la frontière turco-bulgare, a reçu 
une réponse non satisfaisante et est retourné 
à Constantinople. 

Denuis lors, le gouvernement ottoman a 
montré une grande nervosité. 

La tentative faite par le grand-vizir en vue 
d'entamer, par l'intermédiaire des puissan-
ces neutres, des négociations de paix ayant 
échoue, le gouvernement ottoman dément 
maintenant avoir jamais fait, aucune démar-
che dans ce sens. 

les combats continsont autour de Durazzo 
Rame, 30 Avril. 

Le Giornale d'Halia publie une dépêche de 
IDurazzo disant que . les combats continuent 
autour de cette ville. Les insurgés bombar-
dent la place et de nombreuses grenades ont 
éclaté dans les rues et les maisons. 

La flotte autrichienne aurait établi une 
station pour sous-marins à l'embouchure du 
Scumbli, en Albanie. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 30 Avril. 

iVoici le communiqué autrichien : 
- lift Pologne russe, et dans les Karpathes, 
'Vifs duels d'artillerie, 

, Dans plusieurs secteurs, après un court 
combat, nous avons repoussé les Busses qui, 
à la suite d'un long et infructueux bombarde-
ment, ont tenté d'attaquer les positions de 
notre infanterie sur les hauteurs de la vallée 
d'Opor. 

L'Autriche abandonnerait Pola 
comme base navale 

dans l'Adriatique 
Rome, 30 Avril. 

Les officiers du vapeur Adriatico déclarent 
avoir rencontré, près des bouches de Cattàro, 
ila flotte autrichienne composée de huit cui-
rassés, quatre croiseurs, douze destroyers et 
de nombreux torpilleurs et sous-marins. 

D'autre part, les voyageurs arrivés à Ra-
veniie, venant d'Istric, assurent qu'à Pola il 
n'y a plus que quelques navires en réserve. 
Le port de guerre et le canal de Fasana sont 
déserts, 

Le bruit court que l'Autriche, abandonnant 
Pola comme base navale, lui préférerait Cat-
tàro, en raison de la sécurité qu'offre cet em-
placement entouré de hautes montagnes et 
moins exposé à l'action des sous-marins et 
dirigeables alliés. 

L'état de siège à Budapest 
Copenhague, 30 Avril. 

On assure dans les sphères officielles rus-, 
Bes que l'état de siège à été déclaré à Buda-
pest. 

RIENNE 

à fostls MlSSF 
Londres, 30 AvriL 

On mande de Genève (28 avril) au « Daily 
Chronicle » ; 

Hier un aviateur français a attaqué la 
fabrique die fusils Mauser à Oberndorf 
(Wurtemberg) et y a- fait des dégâts im-
portants. 

Volant bas, l'aviateur Jeta quatre bom-
bes qui produisirent un effet considéra-
ble et réussit à s'échapper. 

Une grande quantité de fusils et de 
machines ont été détruits. 
Un Zeppelin et un avion allemands 

sur les côtes anglaises 
Londres, 30 Avril. . 

Un zeppelin et un avion ont lancé des 
bombes incendiaires sur Ipswich et sur 
Whitton, ce matin. Trois maisons ont été dé-
truites. On ne sait pas 6'il y a des victimes. 

Londres, 30 Avril. 
A Ipswich, -une des bombes incendiaires a 

percé le toit d'une maison et est tombée dans 
une chambre où couchait une petite fille. La 
bombe mit le feu à une commode. L'enfant a 
été sauvée par son père. 

Les flammes se sont propagées jusqu'à 
deux autres maisons, qui ont été presque 
complètement détruites. 

L'avion a lancé des bombes également 
dans la seconde rue d'Ipswich et dans la 
banlieue de Whitton. 

Londres, 30 Avril. 
Les journaux annoncent qu'au moment du 

raid des zeppelins sur Ipswich, le temps était 
brumeux. On entendit les explosions, mais 
l'incident a causé peu d'émotion et presque 
personne n'en eut connaissance dans la 

ville. 
Jusqu'à présent, aucune victime n'est 

connue. 
Londres, 30 Avril. 

Un zeppelin a survolé Bury-Saint-Edmunds 
et a lancé plusieurs bombes. 

Deux maisons ont été incendiées. 
Londres, 30 Avril. 

Au cours du raid aérien qui a eu lieu ce 
matin de bonne heure sur la côte orientale 
d'Angleterre, environ 10 bombes incendiaires 
ont été lancées sur Bury, Saint-Edmunds, et 
cinq bombes sur Ipswich, où cinq maisons 
ont été incendiées. 

Deux Taubes survolent Dunkerque 
Dunkerque, 30 Avril. 

Deux taubes ont survolé Dunkerque cette 
nuit. 

Un avion allemand bombarde 
la gare d'Esîrées-Saint-Denis 

Compiègne, 30 Avril. 
Un avion allemand est venu survoler hier, 

matin les voies de garage de la gare d'Estrées-
Saint-Denis. Il était 6 heures environ. L'appa-
reil semblait venir de Lassigny. 

Deux ou trois bombes ont été lancées sur 
les lignes télégraphiques et les signaux. 

Les dégâts sont insignifiants et n'ont entravé 
en rien la marche des services. 

En Allemagne 
Le gouvernement 

et la classe ouvrière 
Bâle, 30 Avril. 

La Gazette de Francfort publie un résumé 
d'un discours fait par le conseiller Kirdorf, 
qui est peut-être la personnalité la plus im-
portante du monde industriel allemand dans 
l'assemblée générale de la Société minière de 
Gelsenkirchen. Ce discours a causé en Alle-
magne une assez grande sensation. M. Kir-
dorf a critiqué vivement, écrit la Gazette de 
Francfort, le secrétaire de l'Intérieur et le 
ministre du Commerce pour s'être abouchés 
a.yeû les. jcarttÉaentaata des ouvriers, Il a 

constaté qu'on cherchait à attirer dans ces 
négociations les serons industriels, et que les 
milieux compétents de l'industrie considé-
raient cette tendance comme dangereuse. 
« Si de telles relations s'établissaient, à ajouté 
M. Kirdorf, elles pourraient avoir un résultat 
fort différent de celui qu'attend le ministre du 
Commerce. Si on se donne constamment do 
la peine pour apaiser des ouvriers qui se 
montrent patriotes, il se pourrait que ces ou-
vriers, qui font actuellement tout leur devoir, 
se sentent disposés à être moins calmes. Il 
faut espérer que cela n'arrivera point. » 
M. Kirdorf a conclu son discours en affirmant 
qu'il serait regrettable que le gouvernement 
allemand, qui s'est trompé grossièrement 
dans sa politique extérieure, ainsi que le 
prouve la guerre, suivît dans sa politique inté-
rieure des votes qui mettraient en danger le 
développement national futur. 

M 
loipû offiolol rosse 

Pétrograde, 30 Avril. 
L'état-major'"du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Au nord du Niémen, les avant-gardes 

de l'ennemi ayant passé le Rossieny 
se sont approchées dans la matinée du 
28 da la ligne Reivere-Roubissa. Sur 
toute l'étendue de notre front notre con-
tact avec l'ennemi est*devenu plus étroit. 
Le duel d'artillerie est depuis ces der-
niers jours beaucoup plus intense et les 
rencontres de détachements et de recon-
naissances sont plus fréquentes. 

A l'ouest du Niémen et au nord de la 
Narew, les Allemands ont opéré la 27 
et le 28 en maints endroits des attaques 
isolées d'un caractère d'ailleurs peu dé-
cisif. 

Dans la région de Caîvaria et au nord 
de Souvalky, nous avons entravé sans 
efforts particuliers une offensive de l'en-
nemi. 

Entre la Pissa et la Schkva, au cours 
d'une attaque qu'ils avaient tentés dan 
le secteur Kroucha-Sérafine, des élé 
mente ennemis qui parcouraient les 
marais sont tombés sous le feu croisé 
de nos mitrailleuses et ont été rejetés 
en arrière en désordre avec de grosses 
pertes. 

Près du village de Tartak, l'ennemi a 
tenté sans succès, d'enlever nos tran-
chées par une attaque soudaine. 

Des tentatives des Allemands pour 
progresser au nord de Prasnich et à l'est 
de Racionez et de Drobine sont égale-
ment restées sans résultat. 

Près de Starorzeba, les Allemands qui 
avaient engagé l'offensive poursuivent 
le combat avec acharnement sous un 
feu nourri. 

Dans les Karpathes, près du col d'Ou-
zok, l'ennemi a attaqué sans succès, 
dans la nuit du 28, une hauteur située 
au nord-est de Loubnia dans la direc-
tion de Stryj. L'ennemi a prononcé des 
attaques réitérées et acharnées dans la 
région de Golovetzko, mais il a été re-
poussé chaque fois à la baïonnette. 

Un bataillon autrichien 
se serait rendu sans résistance 

, aux lasses 
Baie,' 30 Avril. 

Une dépêche non censurée, venant* de 
Vienne, annonce qu'un bataillon qui avait 
été envoyé sur le front s'est rendu aux trou-
pes russes sans aucune résistance, sans 
tirer un seul coup de fusil. Chaque homme 
avait cependant 12-1 cartouches. 

La lutte russo-allemande 
dans les Karpathes et sur le Niémen 

Pétrograde, 30 Avril. 
Dans sa revue militaire, l'Invalide Russe, 

organe du ministère de la Guerre, dit que la 
lutte entre les Russes et les Allemands se 
concentre, à l'heure actuelle, dans les Kar-
pathes et sur le Niémen. 

Sur le premier de ces deux théâtres, l'en-
nemi, par l'apport incessant de renforts, ré-
sista avec acharnement et se consume lente-
ment,, mais sûrement à la suite des pertes 
énormes qu'il a subies et que ne compensent 
pas quelques petits succès sans importance. 

Sur le Niémen, les Allemands se démènent 
faiblement et cherchent surtout à faciliter les 
opérations en Galicie. 

L'avance des Russes en Hongrie 
Vngwar, 30 Avril. 

Les Russes ont avancé de huit kilomè-
tres dans le sud-ouest du Comitat de 
Maramaros, dans la direction dVkor-
mezo. 

La bataille de Stryj continue 
Ungvar, 30 Avril. 

La bataille de Stryj continue. Les Austro-
Allemands ne cessent d'attaquer, subissant 
ainsi d'énormes pertes. Une nouvelle tactique 
austro-allemande consiste à envoyer quelques 
compagnies déranger l'adversaire, tandis que 
le gros attend que les Russes quittent leurs 
positions, mais les Russes, qui ne s'y laissent 
pas prendre, se contentent d'envoyer contre 
ces troupes quelques centaines d'hommes 
pour les occuper, et, pendant ce temps, d'au-
tres troupes enveloppent l'adversaire, le met-
tent hors de combat ou le font prisonnier. 

Le 27 avril, dans les environs de Koziouvka, 
après un combat acharné, les Austro-Alle-
mands durent se retirer sur leurs positions, 
ayant perdu quatre mille hommes, soit le 
cinquième de l'effectif engagé. 

Le tsar à Sébastopol 
Pétrograde, 30 Avril. 

L'empereur est arrivé à Sébastopol. 
Londres, 30 Avril. 

On mande de Pétrograde au Times que le 
voyage du tsar dans les provinces du Sud-
Est est, au point de vue politique, des plus 
significatifs. Les visites du souverain indi-
quent la ferme intention de la Russie d'ac-
corder une autonomie .à tous les territores 
précédemment placés sous l'autorité directe 
du gouvernement russe. L'inspection de l'ar-
mée à Odessa et celle des arsenaux navals 
de Nicolaïeff, dénote que la Russie se pré-
pare à commencer des opérations sur les 
eûtes de la mer Noire. 

La santé du grand-duc Nicolaïevitch 
Paris, 30 Avril. 

L'ambassade impériale de Russie est char-
gée de démentir catégoriquement la nouvelle 
répandue par la presse ennemie, selon la-
quelle le grand-duc Nicolaïevitch serait ma-
lade. 

Le grand-duc généralissime est en parfaite 
santé et vient d'accompagner Sa Majesté 
l'empereur dans son voyage en Galicie. 

La menace russe 
en Galicie occidentale 

Çracovie, 30 Avril. 
Le grand état-major autrichien a eu vent 

du mouvement de troupes russes qui consti-
tae une grosse menace pour la Galicie oc-
cidentale. D'après les dires des ëcïaireurs, 
l'armée russe aurait quitté ses positions de 
Gorlice-Tarnovo et se dirigerait sur Neu-San-
der et Bochnia. I Pour parer à ce danger imminent, l'état-
major a envoyé six divisions austro-alleman-
des, trouces de la Basse-Autriche et de la 

Saxe, à vingt kilomètres à l'ouest de la ligne 
menacée. 

Les avant-postes autrichiens envoyés en re-
connaissance ont eu à soutenir de vifs com-
bats contre des détachements ennemis ren-
côntrés à plus de vingt kilomètres en avant 
des lignes russes et dissimulant ainsi tous les 
mouvements russes. 

La mort d'un général russe 
Londres, 30 Avril. 

On mande de 1 Pétrograde au - Moming 
Post : 

« On annonce que le général russe baron 
Mlrbach a été tué, le 2 avril, près du col 
d'Uszck, à la suita d'une erreur topographi-
que qui le mit en face des avant-postes au-
trichiens, pendant une tournée d'inspection 
des postes avancés russes ». 

Les chefs de l'armée Italienne 
Paris, 30 Avril. 

Voici quels seraient les chefs de l'armée 
italienne : 

Le commandant général est le roi Victor-
Emmanuel III. 

Le chef d'état-major général : le général 
Luigi Cadorna ; le sous-chef : général Prro. 

Les commandants d'armées : les généraux 
Nava, Frugoni, Zuccaro, Brusatl. 

Les commandants des douze corps formant 
actuellement l'armée italienne, sont les gé-
néraux suivants : Ragnl (Turin), Reisoli 
(Alexandrie), Camerana (Milan), de Robilant 
(Gênes), Àliprandi (Vérone), Ruelle (Bolo-
gne). Garioni (Ancône), Bricola (Florence), 
Marin! (Rome), Grandi (Naples), Cigliana 
(Bari), Segato (Palerme). 

Le voyage du roi 
Milan, 30 Avril, 

On apprend que le voyage du roi ne se 
bornera pas à Gênes, où doit avoir lieu, le 
3 mal l'inauguration du monument des 
n Mille ». 

Suivant une nouvelle donnée par le Cor-
riere délia Sera, Sa Majesté re rendra le 6 à 
Pavié; pour y poser la première pierre de 
la Polyclinique..Comme à Gênes, le roi sera 
probablement accompagné du président du 
Conseil et du ministre de la Guerre. La cé-
rémonie aura une importance considérable. 
Des représentants des provinces lombardes y 
assisteront, et il y aura aussi de nombreuses 

oupes. 

L'Autriche arrête les livraisons 
d'automobiles pour l'Italie 

Genève, 30 Avril. 
Une" dépêche de Vienne annonce que la 

grande fabrique d'automobiles de Judenburg, 
en Styrie, qui avait d'importantes comman-
des pour des firmes italiennes, a reçu l'or-
dre du gouvernement de ne plus rien livrer. 
Un certain nombre de châssis lourds, prêts 
à être expédiés,'furent arrêtés en gare. 

Vif incident à Sara 
Paris, 30 Avril. 

L'Echo de Paris signale un vif incident à 
Zara, entre le consul d'Italie et le capitaine 
autrichien des douanes. Celui-ci-émit la pré-
tention de visiter les approvisionnements du 
oaquebot italien Gallipoli. Le consul refusa 
et, sur l'insistance du capitaine, il fit lever 
la passerelle, retenant prisonnier le capitaine 
des douanes, son officier et six hommes ; 
puis se rendit auprès des autorités et exigea 
des sanctions avant le lendemain midi. 

Les autorités autrichiennes firent une re-
montrance solennelle au capitaine et empri-
sonnèrent l'officier et les douaniers. 

Les Journaux allemands 
parlent des relations 

austro-italo-allemandes 
Rome, 30 Avril. 

Les journaux allemands commencent, de-
puis auelques jours,, à parler des relations 
austro'italo-allemandes. Ils cherchent natu-
rellement à persuader l'Italie que son intérêt 
bien entendu lui conseille de rester aux côtés 
de l'Allemagne et de l'Àutriche-Hongrie. 

La Kœlnische Zeitung, après avoir montré 
que la France tend à assurer son hégémonie 
dans la Méditerranée occidentale, et l'Angle-
terre dans la Méditerranée orientale, conti-
nue ainsi : <* Croit-on aujourd'hui en Italie 
que la France et l'Angleterre ont renoncé S, 
ces prétentions aorès avoir consenti à ce que 
les Busses s'emparent de Constantinople et 
des Dardanelles 1 Le zèle de la France, pour 
détourner les regards de l'Italie de la Médi-
terranée, pour les porter vers l'Adriatique, 
montre clairement quelles sont les intentions 
du gouvernement français. » 

Les Leipziger Neueste Nachrichten espèrent 
que l'exploit brillant du sous-marin autri-
chien fera réfléchir l'Italie et l'amènera à 
penser au splendide avenir qui s'ouvrirait 
devant elle si elle restait l'alliée de l'Autriche 
dans la Méditerranée et dans la mer Egée. 
« La véritable dominatrice de l'Adriatique, 
déclare le journal, est la flotte autrichienne. 
Jusqu'ici, on n'a aucune nouvelle des sous-
marins français et anglais, sauf par quelques 
attaques contre des navires neutres; avec un 
faux pavillon. Le printemps nous voit à 
Ypres, sur les hauteurs dominant la Meuse, 
et dans les Vosges méridionales. Les tlancs 
des Karpathes servent de tombeaux aux Rus-
ses. Dans la Baltique, la flotte russe est em-
prisonnée; dans la mer du Nord, la flotte al-
lemande croise librement sans rencontrer 
d'ennemi. Dans l'Adriatique, où les flottes 
réunies de la France et de l'Angleterre n'en-
registrent que des pertes. Au Bosphore, où 
la flotte russe trahit son impuissance, et dans 
les Dardanelles, que les Français attaquent 
aujourd'hui, partout le printemps fait renaî-
tre nos cœurs que réjouit la victoire. » 

La situation s'aggrave à Trieste 1 
Paris, 30 Avril. 

On Ut dans la Tribune de Genève : 
A Trieste, la situation de la population de-' 

vient de plus en plus grave. Des milliers de 
personnes sont menacées de la famine, sans 
que le gouvernement puisse y porter remède. 

Depuis le <début d'avril, les autorités mili-
taires ont procédé à l'inventaire de toutes les 
maisons d'alimentation, et ont réquisitionné 
plus de 60 % des denrées pour les envoyer 
dans les camps militaires. Les particuliers et 
les hôtels n'arrivent pas à nourrir les offi-
ciers allemands et autrichiens qu'on les a 
obligés à loger. 

Les abus commis par les autorités augmen-
tent chaque jour. La police locale, renforcée 
par des agents allemands, arrête par centai-
nes les prévenus politiques. 

La semaine dernière, on a procédé à 83 ar-
restations. Ceux qui ne peuvent se charger 
de loger et de nourrir des officiers, ou ceux 
qui s'y refusent, sont frappés d'amendes al-
lant de cent à mille francs, et sont condamnés 
à des peines de prison variant entre 15 et 
30 jours. 

U arrive tous les jours de nouvelles trou-
pes qui se montrent plus fermes que les poli-
ciers. Les soldats sont logés dans des bateaux, 
car les casernes sont combles, et en partie 
transformées en hôpitaux. 

Cette situation amène forcément des. mani-
festations que la police réprime avec une 
'cruauté inouïe, surtout étant donné que la 
majeure partie des manifestants est compo-
sée de femmes, d'épiants et même de vieil-
lards. 

La police s'est servie de matraques et de 
joncs plombés pour disperser une de ces ma-
nifestations. 

A la Torre-Bianca une femme a été assom-
mée à coups de matraque, et un gamin de 
quatorze ans a eu la figure et la mâchoire 
tracassées. Il a succombé deux heures après. 

Les prisons sont bondées par suite de ces 
nombreuses arrestations, et l'on ne parvient 
pas à évacuer tous ces prisonniers vers l'in-
térieur, les trains servant uniquement aux 
transports des troupes. 

Beaucoup d'agents d'origine italienne ont 
refusé de servir contre la guerre. 

Un bataillon croate, de Fiume, appelé en 
hâte pour réprimer les. troubles, a refusé de 
charger la foule et a dû être renvoyé. Même 
certains agents autrichiens qui habitent le 
pays depuis de longues années ont refusé 
de servir. 

Par contre, les agents allemands se prê-
tent à toutes les besognes. 

Dans les environs de la ville, et en parti-
culier à Opèina, on a transformé beaucoup 
d'usines en hôpitaux ou en arsenaux, malgré 

La Délégation irlandaise à Pari 
La Remise de l'Adresse du Parti irlandais 

au Président de la République 
Paris, 30 Avril. 

La 'délégation irlandaise a été reçue au-
jourd'hui 4 l'Elysée par le président de la 
République. 

L'adresse au Président 
L'adresse suivante a été lue par M. T.-P. 

O'Connor, membre du Parlement, au nom ûe 
M. Redmond et du parti irlandais : 

Monsieur le président, 
Nous membres du parti parlementaire 

irlandais, et représentants de l'Irlande nous 
désirons, à ,1'occasion de notre visite en 
France, vous présenter nos profonds respects 
à vous personnellement, ainsi qu'au premier 
magistrat de votre grand pays. 

il n'est point nécessaire, de vous rappeler. 
Monsieur le président, les liens étroits de 
parenté et d'affection qui ont toujours si for-
tement uni les peuples d'Irlande et de France, 
constituant nous-mêmes un des rameaux de 
la race celte. 

Comment aurions-nous oublié que la France 
est le plus grand .des pays celtiques ? Ces 
liens du sang ont Mè' fortifiés par l'étroite 
association de votre peuple et du nôtre à 
travers les siècles de leur l\istoire. La vieille 
querelle centenaire entre l'Angleterrr et l'Ir-
lande a heureusement pris fin aussi. 

D'un même élan avec toutes les autres 
nations de l'Empire britannique, le peuple 
d'Irlande, fidèle à son passé, s'est dressé 
pour défendre la cause sacrée de la liberté 
et de la justice. Il veut assurer le triomphe du 
principe des nationalités et des droits des 
petites nations, pour lesquelles combattent, 
aujourd'hui les alliés. 

Lorsque, autrefois, nos chefs héroïques 
furent contraints de s'exiler de leur pays, ils 
cherchèrent instinctivement un refuge en 
France, et la France leur fit un accueil digne 
de la grandeur de son esprit et de la bonté 
de son cœur. Elle considéra < nos enfants 
comme ses propres enfants. Cest ainsi que 
bien des nôtres figurent parmi vos hommes 
d'Etat illustres. Nous rappellerons, pour ne 
mentionner que le plus connu peut-être, votre 
distingué prédécesseur, le maréchal Mac-
Mahon. 

Les soldafs irlandais trouvèrent une place 
dans les rangs de voire vaillante armée. Nous 
conservons avec fierté le souvenir de la bri-
gade irlandaise, comme l'une des troupes les 
meilleures et des plus braves que le monde 
ait vues, et c'est une tradition parmi nous, 
que plus d'une fois le courage intrépide de 
ces exilés irlandais permit de changer le sort 
des batailles. 

L'affection que nous accordions à la France 
pendant les jours de gloire et de continuels 
succès, n'a ■fait que s'accroître au cours des 
épreuves qu'elle subît pendant la seconde 
moitié du siècle dernier, le cœur de notre 
peuple fut rempli d'angoisse quand nous 
vîmes que le principe sacré de nationalité, et 
que les droits les plus élémentaires de l'hom-
me étaient foulés aux pieds par l'annexion 
brutale des populations d'Alsace-Lorraine 
arrachées à un pays qu'elles adoraient et 
qu'elles ont continué d'adorer. 

Nous n'avons jamais cessé d'espérer qu'un 
jour viendrait où le respect du droit et de la 
liberté humaine s'imposerait au monde. Nous 
saluons dès maintenant l'heure où ces prin-
cipes vont s'affirmer comme supérieurs aux 
mitrailleuses et au militarisme brutal. 

Nous tenons à déclarer hautement, Mon-
sieur le Président, que la libération de l'Al-
sace-Lorraine ne sera accueillie nulle part 
avec plus d'enthousiasme qu'en Irlande. 

L'insolente tentative faite pour porter une 
nouvelle atteinte à la nation française, l'in-
tention mal déguisée de s'emparer de quel-
ques-unes de ses plus belles provinces — c'est 
le motif véritable de l'agression dont vous 
avez été victimes — a fait naître dans le 
peuple irlandais des sentiments de profonde 
indignation. 

D'ailleurs, nous sommes toujours restés 
convaincus qu'une telle iniquité était imposi-
sible dans le monde moderne, civilisé et libre. 

Nous avons été tout aussi fiers que vous 
pouvez l'être vous-même, de voir que cette 
dernière invasion s'est brisée contre l'éner-

gie indomptable et l'héroïsme du peuple fraru 
çais. Nous savons qu'elle sera bientôt re< 
poussée, et si complètement qu'un tel danger 
ne pourra plus jmais menacer votre grand 
pays et enrayer son développement pacifi-
que. 

Ce sera l'orgueil des générations irlandai-
ses de songer que des soldats de leur race ont 
■pris part à celte lutte héroïque, et ont versé 
leur sang côte à côte avec les valeureux sou 
dais de toutes les nations alliées, pour dé-' 
fendre la France et pour assurer le triompht 
du droit et de la liberté. 

Le sentiment du danger commun, les tradtt 
lions communes, la conscience d'appartenir 
à une même grande civilisation, à ce pays où 
rayonnent l intelligence, la noblesse, la 
beauté, ont uni chez vous toutes les classes, 
toutes les croyances ; elles combattent côte à 
côte à celle heure. Les souvenirs anciens des, 
querelles mortes se sont effacés. Èn vérité, 
jamais nation ne donna au monde un plus 
admirable exemple. 

Aujourd'hui, de toutes les lèvres, en France"^ 
s'échappe le même cri immortalisé par votre 
histoire : « Vive la France une et indivisi, 
Ue ! ». 

Ce cri, toute la race irlandaise le fera rfl< 
tentir, demain, dans le monde. 

Eépsraée de M. Foiacaré 
Le président de la" République a répondra S 

Messieurs, 
'Je suis heureux de vous souhaiter la bien» 

venue sur celle terre de France, qui n'a \a* 
mais laissé dépérir, sous la riche floraison 
de la civilisation latine, la puissante sève 
de notre race commune, et dont les habitants 
ont, comme vous, conservé intacts, à tra-
vers les âges, les traits essentiels du carab* 
1ère celle. 

Les souvenirs que vous évoquez nous sont 
aussi chers qu'à vous-mêmes. L'histoire a 
resserré, entre l'Irlande et la France, les 
liens noués par la parenté et chaque siècle-
en passant, nous a plus étroitement unis. 

La guerre actuelle sera la consécration 
définitive et solennelle de notre fraternité* 
Ce sang que nous ont donné les mêmes an-
cêtres, les enfants de nos pays le versent 
aujourd'hui avec le même courage, dans-
les mêmes combats, contre les mêmes enne-
mis, pour la même cause sacrée, celle de 
l'honneur national et de la liberté. Ils se-
ront bientôt récompensés par les mêmes 
victoires. 

Recevez, Messieurs, mes meilleurs vcevtt 
pour vos personnes, ainsi que pour, la.beile 
et vaillante Irlande. 

Au Palais-Bourbon 
Paris, 30 Avril, 

ta dêputation irlandaise a visité cet aprè?-< 
midi le Palais-Bourbon, sous la conduite de 
M. Georges Leygues, député, ancien ministre^ 
président du Comité d'action et d'informa-
tion à l'extérieur, et de MM. Albin Rozet e* 
Franklin-Bouillon, président et vice-président 
de la Commission des Affaires extérieures d8 
la Chambre. 

â l'Arc3ievêôIié 
Paris, 30 Avril. 

M. Ametté a reçu, cet après-midi, la délé-
gation irlandaise, qui avait à sa tête MM, 
T.-P. O'Connor, député nationaliste irlandais, 
et Joseph Devlin, député et président de l'Or-
dre des Hibernians, principale organisation 
des nationalistes irlandais catholiques. 

Après quelques paroles de M, Denys C<> 
chin, M. Devlin donne lecture, en anglais, 
de l'adresse de la délégation. Le cardinal ar-
chevêque a ensuite remercié éloquemment 
la délégation en son nom et au nom de l'E-
glise de France. Faisant allusion à l'union 
de la France et de l'Irlande sur les champs 
de bataille, il a fait l'éloge du, maréchal 
French, le glorieux généralissime, que l'Ir-
lande a précisément l'honneur de compter 
parmi ses fils. 

les protestations des ouvriers. Cens-ci se 
sont joints aux ouvriers de Proseno et ont 
lancé des pierres contre un train militaire 
allemand. 

La police, appelée en hâte, a chargé ces 
malheureux avec rage. On compte plus de 
tirois cents blessés. Parmi ceux-ci, deux ont 
succombé avant d'atteindre l'hôpital. 

Le gouverneur, après avoir demandé des 
instructions à Vienne, a fait afficher que 
l'état de siège serait proclamé si oes mani-
festations se renouvelaient. L'Autriche a con-
centré du Trentin à Pola ses troupes les plus 
fidèles. 

A Pola, les navires de,guerre sont toujours 
sous pression, et effectuent des raids entre 
Pola et le golfe de Trieste. Neuf sous-marins 
ne cessent de donner la chasse aux navires 
ennemis. 

ie allemande 
Les voleurs de poisson n'ont fait 

qu'accepter un petit cadeau 
La Haye, 30 Avril. 

(Officiel). 
La nouvelle d'après laquelle le comman-

dant d'un contre-torpilleur allemand aurait 
volé le poisson du chalutier Union, d'Ymui-
den, avait été exagérée. Le commandant, 
après avoir examiné les papiers du chalutier, 
a seulement demandé en cadeau quelques 
poissons frais, conformément à l'usage établi 
en pareil cas. 

lin seul navira a été coulé cette semaine 
Londres, 30 Avril. 

L'Amirauté annonce que cette semaine 1.551 
vapeurs sont arrivés et sont partis des ports 
du Royaume-Uni. 

Un seul navire a été coulé par un sous-
marin ; quatre barques de pèche ont été 
coulées ou capturées. 

Un Dîiarbonîîier anglais coulé 
Stornoway, 30 Avril. 

Le charbonnier anglais Mobile a'été coulé 
par un sous^marih allemand, mercredi, à 40 
milles au large de l'île Lewis. L'équipage 
n'eut que dix minutes pour s'embarquer dans 
les canots. U fut secouru après être resté 
Û heures en mer. 

Un chalutior anglais coulé 
Shields, 30 Avril. 

Le chalutier anglais Lily-Dale a été coulé 
par un sous-marm allemand, non loin de 
l'embouchure dé la Tyne. L'équipage a été 
sauvé. 

La destruction du « William-P.-Frye » 
Londres, 30 Avril. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph : 

« On apprend que le gouvernement de 
Washington, tout en rejetant la déclaration 
du. gouvernement allemand disant que l'Al-
lemagne ne doit rien pour la destruction du 
William-Frye, a agréé le versement d'une 
somme de 4.500 livres sterling à l'armateur, 
en réparation du dommage causé. » 

Le service obligatoire '*■ 
Manchester, 30 Avril. 

Lord Derby a fait allusion, dans un dis-
cours, à la question du service militaire obli-
gatoire et des munitions. Il a dit : 

— « J'ai questionné Lord Kitchener il n'y 
a pas 24 heures, pour savoir s'il lui fallait 
plus de munitions de guerre. Sa réponse 
pleine de tact le met en opposition avec sa 
personne. Il m'a fait les déclarations suivan-

tes que je suis autorisé à reproduire « La 
demande de munitions de guerre est absolu-
ment illimitée, elle ne porte pas exclusive-
ment sur les obus, mais s'applique aux muni-
tions de petites dimensions, et plus il y en 
aura, plus il sera possible de mettre d'hom-
mes en ligne. » Lord Kitchener désire que 
l'effort produit soit maintenu et ajoute « Que 
le temps viendra, et plus tôt qu'on ne se l'ima-
gine, où il demandera des sacrifices nouveaux 
et doubles,». Il est clair que le pays devra 
faire appel au peuple à bref délai, et per-
sonne ne pourra s'y soustraire. Je crois que. 
les hommes seront à bref délai astreints au 
service obligatoire ». 

En France 
Le 1er Mai 

Le Havre, 30 Avril. ■ 
La Chambre syndicale des ouvriers du port 

d.u Havre, consciente des nécessités qui s'im-
posent à l'armée et au pays, invite ses adhé-
rents à ne pas chômer le l'r mai. Elle déclara 
toutefois qu'elle n'abandonne par là rien da 
son passé, ni des revendications prolétarien-
nes, et ajoute que la mort et le sacrifice des 
siens ne doivent pas rester vains, mais profi-
ter au contraire à l'amélioration du sort des. 
peuples. 

COURRIER MARITIME ! 
LES GRANDS COURRIERS 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique l'horaire de ses paquebots 
pour la prochaine semaine. Le voici : 

Méditerranée (Nord), un départ cnaçpia semaine^ 
— Prochain départ pour Malte, Le Pirée, Salont-
que, Dédéasatcti et Lemnos le 5 mai, à 16 heures,: 
par pa<juebot l'arra. 

Méditerranée (Sud). — Départ pour Malte et 
Alexandrie hier soir, à 16 heures, par paquebot 
Calédonien; prochain départ le 7 mai, k le heu-
res, par paquebot Lotus, 

Ligne de Chine. — Un départ tous les 14 jour» 
pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapour©, 
Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, Kobê et ïolîoiiama. 
Prochains départs par, paquaboss CMlt et AtlantU 
que. Correspondance tous les 28 Jours, a Colombo, 
pour Pondiohéry et Calcutta, tous les 14 jours è, 
Saigon, pour les ports de l'Annani et du Tonkin. 
Un départ mensuel pour l'Indo-Chine. par paçue-
bots mixtes. Prochain départ pour Port-Saïd, Co-
lombo, Penang, Singapouré, Saigon. Tourane efl 
Haïphong par paquebot mixte Sinaï. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous les 
14 jours pour la Côte orientale d'Afrique ou Les 
Seychelles (alternativement), Madagascar, La Réu-
nion et Maurice. Prochain départ par paquebo* 
Bosphore. 

Service sur Le Havre et Londres pour marchan-
dises seulement; prochain départ par vapeur Nor-
mand. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties danai 

les ports de Marseille a été, hier, de 31 navi-
res donc 29 vapeurs et 2 voiliers. Signalons } 

A l'arrivée : Le Louhkos, Compagnie Paquet, de 
Kenitra, avec 1S0 tonnes vin, son, divers; le Duc-
de-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Oran, 
avec 211 passagers, 266 tonnes vin, blé, primeurs; 
lo vapeur gre< liarlès, d'Agullas, avec 1.300 tonnes 
minerai; l'Omara, Compagnie Mixte, de Nice, aveu 
33 tonnes divers; le Languedoc, Transports Mariti-
mes, de Philippeville et Bône, avec 6 passagers, 
114 tonnes laine, vin, 239 moutons, S9 chevaux, 15(! 
bœufe, 16 ânes; Vlispagne, Transports -Maritimes, 
de Fort-de-France, avec 14 passagers, 3.BSO tonnes 
sucre, rhum, cacao, bananes; la Villé-de-TunU, 
Compagnie Transatlantique, de Bougie et Algsr, 
avec 90 passagers, 428 tonnes vin, huile, minerai, 
primeurs; la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlan-
tique, de Tunis et Bizerte, avec 152 passagers ed 
196 tonnes divers; l'Emile, Compagnie Transatlan-
tique, de Philippeville, avec 7 passagers, 883 ton-
nes vin, blé, laine, peaux; le vapeur espagnol 
Cabo-Itoca, de Bilbao et Cette, avec 6 passagers, 
325 tonnes plomb, bi-carbonate, zinc, légumes fruit» 
secs; VHarmonie. Compagnie Sicard. de Gènes, 
avec 7b tonnes divers; la Jeanne-d'Arc, CompagnM 
Transatlantique, d'Oran. avec l passager s 173 
moutons 

Au départ : Le Duc-d'Aumale, Compagnie Tran* 
atlantique parti pour Alger; le Calédonien, Mes-
sageries Maritimes.parti pour Alexandrie: romara, 
Compagnie Mixte, parti pour Port-Vendres et 
Cette; le voilier français Océanide, parti pour Al< 
ger; le Corsica, Compaxniê .Mixte, parti oou» 
Aiamn,. 
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0118 HOS SOLDATS BLESSÉS 

intalii i Olïâlelot 
Ce fut, hier, une vraie fête théâtrale pour 

les blessés. La direction du Chatelet avait 
offert sa salle, une matinée et l'interprétation, 
par les artistes de la troupe, du Tour du 
Monde d'un Gamin de Paris. De son côté, le 

, Syndicat d'initiative île Provence, par l'en-
v tremise de son secrétaire, M. Gravier, avait 

veillé à une parfaite organisation. 
Bien avant une heure trente, les blessés, 

amenés par des tramways mis à la disposi-
tion des hôpitaux par la Compagnie, ou ar-
rivés à pied, accompagnés par leurs cama-
rades gradés ou des dames infirmières, se 
pressaient, aux portes. Il devait en venir plus 
ue deux mille. Toutes les formations sani-
taires de notre ville étaient représentées. Les 
éclopés, les mutilés, au nombre de cinq cents 
turent placés aux fauteuils. 

Peu à peu la vaste salle, s'emplit. M. 
Masrtyn Gurney, consul général d'Angleterre ; 
M. Schrameck, préfèt des Bouches-du-Rhône ; 
Eugène Pierre, maire de Marseille ; M. le gé-
néral Servière, commandant la 15" région, 
accompagné de M. D'Huart, son officier d'or-
donnance, occupaient les loges officielles. 

Dès le spectacle commencé, le succès fut 
ncquis aux artistes, Mmes Valentine Leprince, 
Adry, Rouatan, Jorit, Lafaye, MM. Henri 
Boulle, Mathis, Terillac, Derblais, Arrès et 
tous leurs camarades connurent l'émotion de 
réjouir des blessés de la plus grande des 
causes et d'être applaudis avec reconnais-
sance. Officiers et soldats, tirailleurs algé-
riens, sénégalais, tous assis côte à côte parti-
cipaient avec des rires aux plaisanteries des 
acteurs ou s'indignaient ou s'exaltaient selon 
que les péripéties du drame répondaient a 
leurs instincts généreux ou les heurtaient. Et, 
parfois, aux claquements des mains se mê-
lait le bruit sec et bref des béquilles frap-
pant approbativement le sol. 

Durant les entr'actes, des verres de bière 
aimablement distribués par les soins des 
grands cafés, circulaient de rangées en ran-
gées. 

Enfin, après que selon les bonnes traditions, 
la vertu fut récompensée sur la scène et le 
vice puni, arriva l'instant de la Marseillaise. 
Le chant de libération et de gloire fut en-
tonné par tous les spectateurs, dès le pre-
mier refrain. Et comme des bouquets, appor-
tés bénévolement par les fleuristes du cours 
Saint-Louis avaient été remis aux artistes, 
on eut ce spectacle indicible des blessés chan-
tants et des femmes leur lançant des fleurs. 

J. B. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Carpentras, 30 AvriL 

M. Cazan Emile, du 312" régiment de ligne, 
a été cité à l'ordre du jour de son régiment 
pour s'être porté au secours de ses camara-
des blessés sous un feu d'artillerie des plus 
meurtriers. 

Cazan était un élève de la Société de gym-
nastique l'Etoile. Actif, entraîné et coura-
geux, il répondit à son capitaine qui le féli-
citait de sa belle conduite, que l'on pouvait 
compter sur lui chaque fois qu'il y aurait 
une mission urgente à accomplir, si péril-
leuse—qu'elle soit. 

Nos félicitations à ce brave. 
Aubenas, 30 Avril. 

Nous sommes heureux et fiers de relater 
In extenso les termes de la citation à l'ordre 
du jour de la division dont vient d'êtTe l'ob-
jet notre concitoyen Henri Vignon, né à Au-
benas, le 15 mars 1SS8 : 

« XI8 corps d'armée, 65° division, état-ma-
jor, 1er bureau. Au auartier général, le 
13 avril 1915. Le général X..., commandant la 

65« division d'infanterie cite à l'ordre, du Jour 
de la division les officiers, sous-officiers et 
soldats du 34» régiment d'infanterie colo-
niale et notamment : Henri Vignon, soldat 
à la 3° compagnie, secteur postal 112, nu-
méro matricule 018.164, gravement blessé de 
cinq balles dans la poitrine, après s'être dis-
tingué au feu, a été ramassé par l'ennemi en-
tre les mains duquel il est resté quatre 
jours.. » 

Nos félicitations à ce brave et à sa fa-
mille qui habite notre ville. 

Bonnes, 30 Avril. 
Notre concitoyen et ami le capitaine Paul 

Chauvet, de l'infanterie coloniale, vient d'ê-
tre cité à l'ordre de l'armée. Cet officier, 
après la mort de son colonel, a rassemblé 
autour de lui les défenseurs d'une position 
qu'il a tenue et n'a évacuée que pied à pied, 
sauvant ainsi le drapeau de son régiment. 

Nous lui adressons nos sincères félicita-
tions. 

La T7ïe chère 
On se plaint de plus en plus, et non sans 

raison, de la cherté croissante des produits 
alimentaires de première nécessité. C'est 
ainsi qu'à Marseille le pain a atteint le prix 
de 0 fr. 50 le kilo, alors que dans d'autres 
villes, et notamment à Paris, le prix varie 
entre 0 fr. 40 et 0 fr. 45 le kilo. Pendant ce 
temps, nos entrepôts et les minoteries re-
gorgent de blé. 

La viande est aussi à un prix inabordable, 
alors que, sauf peut-être pour le bœuf, le 
bétail se vend, chez les éleveurs, meilleur 
marché qu'avant la guerre. Et tout est à 
l'avenant ! 

A Paris, on fait chez les marchands et 
les restaurateurs des prix dits de guerre 
qui sont des prix avantageux pour le public. 
A Marseille, au contraire, la guerre fait 
augmenter le prix de toutes les denrées. 
Comprenne qui pourra ! Il serait à souhai-
ter que notre municipalité s'entendît avec 
les autorités compétentes pour mettre un 
frein à la spéculation de ceux qui, à cette 
heure grave, ne comprendraient pas que 
la solidarité nationale s'impose et doit tout 
dominer. 

One note de la Shambra de Commerce 
La Chambre de Commerce nous commu-

nique la note suivante : 
Le public a été mis au courant des projets 

du gouvernement ayant pour but de conjurer 
toute lacune dans les approvisionnements en 
blé du territoire pendant la période de sou-
dure entre les récoltes. Mais on ne connaît 
pas au juste l'importance des quantités ache-
tées et on n'est pas fixé sur les prix auxquels 
ces blés seront vendus. L'incertitude qui en 
résulte a eu pour effet d'arrêter à peu près 
complètement les achats de l'importation pri-
vée à l'étranger, du moins en ce qui con-
cerne notre région. 

La Chambre de Commerce n'a pas man-
qué d'appeler sur cet aspect primordial de 
la question l'attention du ministre et elle 
s'est préoccupée de remplir au mieux le rôle 
d'approvisionneur, — et de modérateur des 
cours — que lui avait dévolu la convention 
du 30 août dernier passée avec l'Etat. 

A cet effet, elle a décidé de céder son stock 
de blé au prix de 35 francs les 100 kilos aux 
minotiers de la place, à la condition qu'ils 
s'engageraient à lui livrer en retour des 
quantités équivalentes de farines, lesquelles 
ne leur seraient payées qu'avec la majora-
tion de l'écart représentant les rendements 
et les frais de moufure. Cette farine serait 
mise à la disposition de la boulangerie et 
celle-ci pourrait ainsi maintenir à 0 fr. 50 le 
prix du pai*.. 

Nous reviendrons sur cette question d'un 
intérêt si capital pour la populatton. 

Morts ai champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous devons citer aujourd'hui les noms : 

De M. Fernand Rambourg, sous-lieutenant 
au 3* d'artillerie, blessé grièvement à l'enne-
mi et décédé le 24 mars, à l'âge de 28 ans. 

De M. Calixte Rouget, sculpteur, soldat au 
1498 d'infanterie, tué à l'ennemi, le 6 mars, à 
l'âge de 37 ans. 

De M. Antonin-Lazare Champal, soldat au 
§3» chasseurs alpins, tué à l'ennemi, dans les 
premiers jours de .mars, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

X'assistanee aux 
convalescents militaires 

Jeudi après-midi, à 4 h. 30, a eu lieu, a 
Saint-Antoine, l'inauguration de l'établisse-
ment fondé par les élèves de l'Ecole de com-
merce. 

A cette intéressante cérémonie, s'étaient 
rendus MM. Prax, président du Comité régio-
nal de l'A. C. M.; Saroul, secrétaire général ; 
Labara, tréorier ; le lieutenant Ber'tojo, atta-
ché à l'A. C. M.; le lieutenant Fajou, repré-
sentant le général Bernard ; Challan de Bei-
,val, médecin-major principal, représentant M. 
;ie médecin-inspecteur Heuyer, directeur du 
Service de Santé, et M. le curé de Saint-An-
Aoine. 
■ Ces messieurs ont été reçus par M. Combes. 
'Mirécteur de l'Ecole supérieure de commerce, 
président de la fondation, assisté de M. Dus-
Eerre, sous-directeur, des professeurs, du Co-mité de patronage composé de douze élèves 
lie l'Ecole, ainsi qu'un certain nombre d'entre 
feux. 

De brillantes allocutions furent prononcées 
par MM. Combes, Prax, Challan de Belval et 
le curé de Saint-Antoine. Après la visite des 
diverses salles de l'établissement, merveilleu-
sement aménagées, un petit lunch fut servi, 
auquel furent invités les convalescents mili-
taire de cette fondation, au nombre de 25, et 
peux de l'établissement voisin. 

La fondation de l'Ecole de commerce est 
Ses mieux situées, et sa direction a été con-
fiée à M. le curé de Saint-Antoine, qui dirige 
jdéjà un établissement tout près, dont l'entre-
tien est du à la générosité de la population du 
Quartier. 

Les Italiens et la guerre 
On nous communique : 
Les adhérents au Fascio Rivoluzionario In-

îterventista italiano sont convoqués pour de-
^main, dimanche, à 6 heures du soir, à la réu-
nion générale qui aura lieu dans la salle du 
Cercle républicain italien « Giovane Italia », 
boulevard de la'Corderie, 3, au premier étage. 
Les militants des partis révolutionnaires ita-
liens à Marseille, qui sont partisans de l'in-
tervention de leur patrie dans le conflit eu-
ropéen sont également invités à ladite réu-
tiion et pourront se faire inscrire au Fascio. 

Ordre du jour : 
Relation de la Commission sur le mouve-

ment du Fascio. 
Délibération à prendre en vue de la pro-

chaine intervention de l'Italie. 
On est prié d'être exact. 

La Commission. 

Matinée de Bienfaisance 
pour les .blessés réformés n° 1 

Cette matinée de bienfaisance que la Fé-
dération de l'Union Fraternelle des Militai-
tés blessés réformés n° 1 organise dimanche 
î mai ,aux Salons Massilia, inspire aux pu-
blic marseillais un bien vif intérêt. Chacun 
.veut, en effet, venir en aide à une catégorie 
cia braves que leurs blessures rendent impo-
tents et qui ont des mois à attendre avant que 
leur pension soit liquidée. 

Le programme, ajoutons, sera superbe. A 
côté des grands artistes que nous avons 
donné, citons le célèbre Fremy, le comique 
troupier si populaire ; Mlle La Rapha, le 
phénomène vocal, qui fit tant plaisir à Paris; 
Mlle Clariot, de l'Opéra de Toulon ; Mlle 
Lambertha, du Théâtre Municipal ; Mlle 
Darmant, de l'Alcazar ; Mlle Stella-Dora, de 
la Scala ; Mme Figarella-Sonelly, de l'Opéra; 
M. Hucks, de la Cigale ; M. Max, des Con-
certs Colonne : M. Bava, des Concerts .Clas-

siques ; M. Mars Bizo, de l'Alcazar d'Alger -, 
Mlle Marcelle Herren ; M. Fabre, etc. Cartes 
à l'avance aux Salons Massilia. 

Comité du Secours national 
Les membres de la Commission départe-

mentale du Comité du Secours National sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu au-
jourd'hui, à la Préfecture, à 3 heures. 

Au dépôt des trams des Catalans 
L'acte de solidarité accompli par les em-

ployés de ce dépôt mérite d'être signalé. Sous 
l'initiative d'un Comité composé de MM. Ber-
nard, président ; Mouren (Coco), trésorier ; 
Comte, secrétaire,, l'œuvre du petit mandat 
consiste à recevoir la plus petite obole de 
chacun toutes les quinzaines et de convertir 
cet argent en petits mandats de cinq francs 
qui sont adressés à leurs collègues sur le 
front. 

On ne peut qu'applaudir à cet acte de bonne 
camaraderie, si l'on tient compte que dans 
deux mois de formation, quatre-vingts man-
dats ont été expédiés,, soit la somme de qua-
tre cents francs. 

Nos sincères félicitations aux employés du 
dépôt des Catalans. -

Bga 

Nous avons appris avec peine le décès de 
M. Joseph Glraud, maître-imprimeur de la 
maison Giraud et Richelimj.e et conseiller 
prud'homme. 

M. Giraud jouissait de nombreuses sympa-
thies dans la Corporation des maîtres-impri-
meurs de notre département. Ses obsèques 
auront lieu ce matin samedi, à 10 heures, 
boulevard du Jardin-Zoologique, 10. 

Nous adressons à la famille de M. Giraud, 
nos condoléances émues. 

Avis aux réfugiés. — Le directeur des Po6tes 
et des Télégraphes de la Marne a l'honneur 
d'informer les habitants des villages évacués 
ou encore inaccessibles qu'ils peuvent se pré-
senter, entre 9 heures et 17 heures, à la direc-
tion des Postes et des Télégraphes rue de 
l'Abbé-Becquey, 5, à Châlons-sur-Marne, pour 
y réclamer leurs correspondances ordinaires 
ou adresser au directeur du département les 
indications utiles pour la réexpédition des 
dites correspondances sur une nouvelle des-
tination. 

La fête de bienfaisance de ce soir à l'Eldo-
rado. — C'est ce soir qu'aura lieu la soirée de 
bienfaisance, organisée par le Comité Central 
du 2= canton, dans la salle de l'Eldorado, 
place Castellane, au profit des malheureux du 
canton. Le programme de cette soirée com-
prend les noms de : Mlle Chambellan, de 
l'Opéra-Comique ; M. Figarella, de l'Opéra 
Municipal ; Mlle Ergens, M. Lamy, Mme So-
nelly, de l'Opéra Municipal ; M. Fontaine, de 
l'Odéon ; Mlle délie Duguay, l'exquise di-
vette ; M. Karl Ditan, dans son répertoire ; 
M. Laurvald, dans 6es créations ; les Courvil-
Coste, duettistes fantaisistes, etc., etc. 

Prix des places : Fauteuils, 2 fr. 50 ; stalles, 
S fr. ; balcon, 1 fr. 50 ; promenoir, 1 fr. 
La location est ouverte. 

Hier est arrivé par le paquebot « Ville-d'Al-
geiS », de la Compagnie Transatlantique, le 
chérif Tidjani, fils du cheik Mannoubi-Tidjani 
chef de la confrérie de Tidjania, qui compte 
plus de trois millions de musulmans de l'Afri-
que du Nord. Le chérif Tidjani, qui était 
aocompagné de 24 cavaliers du 4' spahis, 
a déclaré qu'il s'était engagé pour défendre 
la France, qu'il a toujours servie, ainsi que 
son père, avec le plus grand dévouement. 

Docks et Entrepôts de Marseille. — L'assem-
blée générale des actionnaires de la Compa-
gnie des Docks et Entrepôts de Marseille, qui 
a eu lieu mardi dernier. 27 du courant, a 
nommé administrateurs : MM. T. Agelasto, 
ancien vice-président de la Chambre de Com-
merce ; Adolphe Guérard, inspecteur général 
des ponts et chaussées en retraite, ancien 
Ingénieur en chef du service spécial maritime 
a Marseille ; Emile Rastoin, membre de la 
Chambre de Commerce, adjoint au maire. 

Un véhicule tombe dans l'Huveaune. — 
Avant-hier soir, vers 8 heures, Victorin Sape, 
charretier, conduisait sa charrette, attelée de 
trois chevaux, dans le village de Saint-Mar-
cel. Vint à passer une automobile ét l'attelage, 
effrayé, dévia si bien que les chevaux et la 
charrette lourdement chargée' roulèrent dans 
l'Huyeaune. Les habitants accourus, aidèrent 

Sape a retirer les chevaux sains et saufs de 
leur dangereuse position, mais le véhicule n'a 
pu être ramené qu'hier sur la route. 

Mécaniciens de la Marine marchande. — 
MM. les mécaniciens brevetés pratiques de 
la marine marchande sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu demain dimanche, 
à 7 heures du soir, 138, quai du Port. Ques-
tion importante ; présence ^indispensable. 

Neurasthénie. — Souffrante depuis long-
temps déjà, Mme Marie Issaurel, 39 ans, ha-
bitant le quartier de Saint-Marcel, avait dé-
cidé d'en finir avec une existence qui lui était 
à charge. Hier, profitant de l'absence de ses 
parents, la pauvre femme 6e pendit à l'espa-
gnolette de la fenêtre de sa chambre, et, 
quand on rentra, on la trouva morte. Après 
les constatations du docteur Dabo et du com-
missaire de police du quartier, le corps de 
Mme Issaurel a été laissé à la famille. 

Blessé par des Inconnus. — Avant-hier soir, 
vers 11 heures, Mohamed Somarie, 33 ans, 
demeurant 6, rue Bonneterie, se trouvait 
dans un bar borgne de la rue Torte. Une dis-
cussion s'éleva entre trois ou quatre consom-
mateurs et l'Arabe se trouva pris dans la ba-
garre, de telle sorte qu'il reçut plusieurs 
coups de couteau, peu graves d'ailleurs. Les 
disputeurs disparurent et Mohamed Somarie 
alla se faire panser à la Permanence où le 
docteur Rabattu lui donna des soins, après 
quoi il rentra chez lui. 

Le service de la Sûreté recherche les agres-
seurs dont le signalement a été donné par 
Mfohamed Somarie. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — nevue d'armes. — Hier matin., 

vendredi, le colonel Boyer, gouverneur de Mar-
seille, a passé en revu© les troupes de la garni-
son d'Aubagne, destinées à former un bataillon al-
pin pour un prochain départ sur le Iront. 

Familia-Clnêma. — Aujourd'hui, samedi en soi-
rée et demain dimanche en matinée et soirée, 
grandies représentations. 

Lettre d'un jeune poilu 
C'est un court billet griffonné au crayon 

dans la fièvre du départ ; son auteur est un 
jeune de la classe 1915, notre concitoyen 
J. Cuchet, soldat au 413e régiment de mar-
che, membre de la Société Mixte de Tir, 
dont il est un des plus jeunes lauréats et 
dont le père, notre ami Cuchet, est membre 
du Conseil d'administration. Nous ne pou-
vons résister au plaisir de mettre ces lignes 
sous les yeux de nos lecteurs : 

C... (près d'Amiens), 15 Avril. 
Mon cher Père, 

Une grande nouvelle à t'annoncer. Tout 
d'abord, ainsi que je te l'ai dit dans ma carte, 
nous entendons continuellement le canon. 
Des aéros passent sur nos tètes des Français 
et des Boches, mais on en prend l'habitude. 
Hier pendant la nuit, un taube a jeté une 
bombe sur la gare sans causer de dégâts. 

Quant à la grande nouvelle, c'est que de-
main nous serons dans les tranchées de 
deuxième ligne, en face des Boches... Enfin 1 
c'est pas malheureux ! Depuis que j'entends 
le canon, j'ai une envie folle d'y aller voir. 
On va faire son petit carton et l'on va casser 
des pipes comme à la foire... Je te dirai si 
j'ai gagné des macarons. 

Si tu voyais ces figures joyeuses de nos 
chefs qui, tous, y vont pour la deuxième fois. 
Le lieutenant a le sourire perpétuel. Ce ma-
tin il est venu nous dire en rigolant : « Vous 
savez, les enfants, demain on va entendre le 
canon de près. Tâchez d'être un peu là ». 

Enfin, ça colle ! ça colle 1 
Je vous embrasse tous bien fort et suis 

heureux comme un roi. 
Comme on le voit, l'esprit de nos jeunes 

poilus ne le cède eh rien à celui de leurs 
aînés qui ont déjà affronté le feu des com-
bats. 

ïtière 

La Maison Henri Nestlé, 16, Rue du 
Parc-Royal, à Paris, dont la Farine : 
Lactée est bien connue des mamans, i 

vient de créer à l'intention de nos sol-
dats sur le front, un boîtage spécial de 
son si réputé Lait Condensé Suisse. 

lait concentré 
raBaiO!j8 
£K SUISSE 

QUALITÉ 
SUPERIEURE 

Sous la forme de trois petites < 
boîtes de fer-blanc, hermétiquement j 
closes, contenues dans un cartonnage | 
spécial, la "Ration du Soldat" per-
met d'expédier aux soldats du lait j 
de qualité supérieure, avec toutes ! 
les garanties de pureté, de conser-
vation et de facilité d'emploi. 
Prix du carton renfermant trois rations: 35cent. : 

em picard er ma 
au Tûéâtre antique d'Orange 

Toulon, 30 Avril. 
Une indiscrétion nous permet d'annoncer 

qu'une grande représentation de 'bienfai-
sance aura lieu le dimanche 16 mai, en ma-
tinée, au Théâtre Antique d'Orange. Cette 
manifestation patriotique est placée sous la 
présidence de notre éminent compatriote le 
poète Jean Aicard, de l'Académie Française, 
qui prononcera une vibrante allocution. 

Les organisateurs se sont déjà assuré le 
précieux concours de notre concitoyen le po-
pulaire créateur Félix Mayol, et de plusieurs 
grands artistes des théâtres et concerts pari-
siens. La musique des Equipages de la flotte 
de Toulon participera sans doute à cette fête 
de charité, dont le succès sera retentis-
sant. — R. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
La réunion de dimanche est appelée & réaliser 

un vif succès. 
Nous redonnons le programme rectifié i 
80 mètres handicap. 
600 mètres handicap. 
Course relais 1.000 mètres par équipes de 8 cou-

reurs se relayant chaque demi-tour. 
Saut en hauteur avec élan, handicap. 
Saut eu longueur avec élan, scratca. 
Lancement du poids. 
De nombreux. et superbes prix récompenseront 

les vainqueurs. ,— 
LE MATCH P. C. S. C. M. 

Nous donnons ci-dessous en même temps (mê-
le programme les équipes en présence : 

100 mètres. — Bracctnl, Badet, Renard, Jean-
net, Paty, P. C. ; — Cambanis. Soulié, Sallustri, 
Jouven, Bellon, S. C. M. 

400 mètres. — Bracclni, Meunier, Giovanînl, Cha-
bot, Renard, P. C. ; — Sallustri, Cambanis, G. Cec-
chlnt, Moultas, Roux, S. C. M. 

800 mitres. — Pellier, Jammot, Giovaninl, Cayol, 
Carle.P. C; — Mangiardl. Blanchot, Moulis, An-
dré, Payant. S. C. M 

H0O mètres. — Allel, Rosso. Carie, Glacone, Rey, 
P. C. ; — Casas I, Casas II, Marianl, Flandln, Rê-
vas, S. C. M. 

Poids. Stephanidès, Brunaux, Gtovanlnl, Paty, 
Vacluer, P. C. ; — Criésis I, Criésis II, Cayol, Ca-
sa II. Soulié. S. C. M. 

Hauteur. — Braccinl, Paty, Stephanidès, Re-
nard, Gaudin. P. C. ; — Peyranl, Mangiardi, Sou-
lié. Criési6. André, S. C. M. 

AUTOCYCLE-CLUB DE MARSEILLE 
A l'occasion du départ prochain pour l'Orient 

de son dévoué président, M. Adrien Artaud, l'Au-
tocycle-Club de Marseille a décidé de lui offrir 
un apéritif d'honneur. Cette petite fête tout intime 
aura lieu très vraisemblablement lundi soir, à 
6 heures SO. dans la grande salle des fêtes. 

Les adhérents au Comité de défense des intérêts 
des réformés, exemptés et ajournés, qui se trou-
veraient évacués à Marseille, sont spécialement In-
vités à y assister. 

Les inscriptions sont reçues au café de la Bourse 
moyeunant 0 fr. 75. 

uerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Parts, 30 'Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique : Au nord d'Ypres, nos attaques ont progressé sur 
tout le front, sur une profondeur variant de cinq cents mètres à un 
kilomètre. Nous avons enlevé deux lignes de tranchées successives 
et fait de très nombreux prisonniers. 

Le représentant de l'Associated Press d'Amérique a visité 
aujourd'hui le sommet de l'Hartmannsviller, que l'ennemi n'a plus 
attaqué depuis deux jours. 

NOTE. — Un de nos dirigeables a bombardé les voies ferrées et 
les hangars dans la région de Valenciennes. Un de nos avions, détruit 
par une explosion, s'est abattu dans les lignes ennemies. 

Paris, 30 Avril. 
Le préfet de police a reçu de M. Daniel-G. 

Reid, de New-York, une somme de 12.500 fr., 
qui a été attribuée par moitié à l'œuvre des 
réfugiés français et belges, hospitalisés a 
l'établissement de la place Saint-Sulpice, et a 
l'œuvre des Amis des 60ldats aveugles, avenue 
Daumesnil, 130. 

Le lililiÉjo lilœp 
C'est de leurs lignes 

que les Allemands ont bombardé 
la Ville 
Dunkerque, 30 Avril. 

Les renseignements recueillis sur le 
bombardement de Dunkerque permet-
tent d'établir que l'ennemi a lancé sur 
la ville des obus de 380 au minimum. 

Pendant le bombardement, des recon-
naissances d'hydravions anglais et fran-
çais n'ont fait découvrir aucun navire 
ennemi au large de Dunkerque. Une 
escadrille allemande de dix bâtiments 
légers se trouvait devant Ostende. 

Les projectiles lancés sur Dunkerque 
venaient de canons placés dans les li-
gnes allemandes. 

Les eevois de valeur déclarée 
dans la zone des opérations 

Paris, 30 Avril. 
En vue d'aider à la reprise des affaires et 

de répondre au désir exprimé par un certain 
nombre de groupements industriels et com-
merciaux. M. Gaston Thomson, ministre du 
Commerce, de l'Industrie, des Postes et des 
Télégraphes, a décidé de rétablir lé servie^ 
des envois de valeur déclarée dans les arron-
dissements ou portions d'arrondissements, les 
moins exposés de la zone des opérations de 
l'3.niî,és 

Le public trouvera aux guichets des bureaux 
de poste les renseignements complémentaires 
nécessaires. Il est rappelé que le service des 
valeurs déclarées n'a jamais cessé de fonction-
ner dans les autres parties du territoire. 

La Bataille les Flandres 
Communiqué belge 

Le Havre, 30 Avril. 
Dans la nuit du 2.8 au 29 avril, nos 

troupes ont repoussé avec succès une 
violente attaque allemande débouchant 
de Steenstraele. 

Pendant la fournée du 29 avril, Vartil-
lerie ennemie s'est montrée assez active 
et a canonné par intermittences diverses 
parties du front. 

Nous avons occupé une ferme à qua-
tre cents mètres au sud de Blauwoet-
Orug. 

La rtapnjes braves 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 30 Avril. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

MM. Queennehen, sous-lieutenant d'artillerie, 
aviateur militaire à l'escadrille M. F. 5 ; Chambre, 
sous-lieutenant de cavalerie, observateur à l'esca-
drille M S 12 ; Robert, sous-lleutenant de cavalerie, 
observateur à l'escadrille M S 12; Pelletier-Doisy. 
adjudant de cavalerie, pilote à l'escadrille M S 12. 

Est inscrit au tableau spécial pour la Mé-
daille militaire : 

M. Navarre, sergent pilote a l'escadrille M S 12. 

Les Fournitures militaires 
et rimpôt sur les Marchés 

Paris, 30 Avril. 
Voici la proposition de loi concernant : 

1» la revision des marchés de fournitures 
passées par les administrations publiques 
pendant la durée de la guerre ; 2° un impôt 
progressif sur le montant global de ces mar-
chés, présentée par M. Henri Connevot, dé-
puté : 

TITRE I". — De la revision des marchés 
ARTICLE PREMIER. — Tous les marchés de four-

nitures passés par les administrations publiques 
pendant la durée de la guerre sont soumis à l'exa-
men d'une Commission de revision, nommée par 
le gouvernement en Conseil des ministres, et com-
prenant des sénateurs, des députés, des fonctionnai-
res de la Cour des Comptes, des Inspecteurs des 
Finances, des représentants des ministères intéres-
sés, et des délégués des corps constitués du Com-
merce, de l'Industrie et de l'Agriculture, et des 
syndicats professionnels patronaux et ouvriers par 
parties égales. 

ART. 2. — La Commission de revision dispose 
des pouveir? d'enquêtie et de décision les plus éten-
dus. Elle peut faire présenter toutes pièces compta-
bles, tous docusnents officiels ou non, entendre 
tous témoins sous serment, s'il y a lieu, procéder 
à toutes Investigations, demander aux autorités 
judiciaires toutes interventions qu'elle juge néces-
saire pour procéder en connaissance de cause à 
l'examen dont elle est chargée. A la suite de 6on 
examen, elle prononce la revision du marché s'il 
y a lien, e.. flx<. les nouvelles conditions, et 
ordonne Us réductions de paiements ou les rem-
boursements que peut comporter cette revision. Si 
elle le juge unie ".lie défère à la justice les four-
nisseurs contre lesquels elle a relevé des charges 
susceptibles de poursuites. 

ART. 3. - Les pouvoirs confiés à la Commission 
de revision à l'égard des fournisseurs peuvent, s'il 
y a lieu, s'exercer à l'égard des agents de l'admi-
nistration responsables des marchés. 
TITRE II - De l'impat progressif sur le montant 

global des marchés. 
ART. 4. — Sur le montant global du marché, tel 

qu'il a été arrêté par la Commission de révision, 
il est perçu un Impôt do quotité une fois payé, 
calculé progressivement à l'importance do ce mon-
tant, conformément au taux fixé h l'article suivant, 

en défalcation faite d'une somme de 5.000 francs, 
non soumise à l'impût. Lorsqu'un même fournis-
seur a obtenu plusieurs marchés de môme nature, 
l'Impôt est perçu sur le montant global de l'en-
semble de ces marchés. 

ART. 5. — Le taux de l'impût est calculé en 
comptant pour un cinquième la fraction du mon-
tant imposable du ou des marchés, comprise entre 
5.000 et 20.000 francs; pour deux cinquièmes la frac-
tion comprise entre 20.000 et 50.000; pour trois cin-
quièmes la fraction comprise entre 50.000 et 100.000: 
pour quatre cinquièmes ta fraction comprise entre 
100.000 et 200.000 francs, et pour l'intégralité le 
surplus, et en appliquant au chiffre ainsi obtenu 
le taux de trois pour cent. 

ART. 6. — La perception de l'impôt est faite 
comme en matière de contribution directe toutes 
les fols que le montant du marché a été payé pré-
cédemment à la revision. Dans tous les autres cas, 
rinipût est retenu sur les sommes restant a payer 
au fournisseur. 

Les pertes fin corps expéditionnaire 
anglais 

Londres, 30 Avril. 
La lisle des pertes subies par le corps 

expéditionnaire anglais dans la Méditerra-
née a été publiée aujourd'hui?" Elle com-
prend deux généraux de division, dont un 
est mort des suites de ses blessures. 

La Prise de Gallipoli 
Paris, 1er Mai, 1 h. 30 matin. 

Une note officieuse communiquée dans la 
nuit dit que la dépêche d'Athènes relative 
à la prise de Gallipoli ne doit être accueil-
lie qu'avec tes plus expresses réserves. 

Le Vapeur allemand « lacedonia » 
pris par un Croiseur anglais 

LondreSy 30 Avril. 
Communiqué de VAmirauté : 
Le vapeur allemand Macedonia, qui 

s'était échappé, il y a quelques jours, 
de Las Palmas, où il était interné, a été 
pris par un croiseur anglais. 

La Légende des Troupes russes 
en Angleterre 

Comment elle prit naissance 
Londres, 30 Avril. 

On se rappelle, dit le Standard, la rumeur 
persistante de l'arrivée en Angleterre et en 
Ecosse, l'automne dernier, de nombreuses 
troupes russes. 

M Steele, secrétaire des représentants des 
journaux au bureau de la presse, explique 
dans l'Annuaire de la presse du monde de 
1915, l'origine de cette légende. 

Un grand nombre d'officiers russes vinrent 
à cette époque, en Grande-Bretagne,soit pour 
acheter des munitions de guerre, soit pour 
rejoindre, comme attachés, les états-majors 
des différents corps alors partant pour le 
front. 

Ces officiers étaient accompagnés d'un cer-
tain nombre de soldats ordonnances. 

La. plupart de ces Russes, partis d'Arkan-
gel, abordèrent dans des ports d'Ecosse. Il 
est certain que beaucoup de personnes les 
rencontrèrent sur notre sol. 

Or, au même moment, le ministre de la 
guerre avait décidé de changer les localités 
où' se faisait l'entraînement des territoriaux, 
et, pour assurer le secret de ce changement, 
les trains transportant nos soldats circu-
laient la nuit, avec les rideaux baissés, sans 
que les mécaniciens eussent la moindre idée 
de l'identité des voyageurs qu'ils transpor-
taient. 

Des cheminots écossais écrivirent alors à 
des amis, en Angleterre, que de nombreux 
soldats russes étaient transportés sur les li-
gnes d'Ecosse. Et voilà comment, l'imagina-
tion populaire transforma en un important 
corps d'armée les quelques Russes venus 
pour un objet défini en Grande-Bretagne. 

Le Bégimedes Prisonniers 
En France, les internés civils 

sont convenablement traités 
Berne, 30 Avril 

La Neue Zurcher Zeitung a publié, en un 
de ses récents numéros, une lettre du doc-
teur Max Muller, qui fit, le 31 mars, une 
visite au camp des internés civils à Château-
roux. 

M. Max Muller constate que les internés 
civils sont convenablement traités en France. 

Les Nominations de Fonctionnaires 
faites pendant la Guerre 

Paris, 30 Avril. 
Voici la proposition de loi concernant la 

revision des nominations à des emplois de 
l'Etat, faites pendant la durée de la guerre, 
présentée par M. Bonnevay, député : 

Article t" — Tous les emplois administra-
tifs de l'Etat, de quelque sorte qu'ils soient, 
dont la vacance s'est produite pendant la du-
rée de la guerre, ne peuvent être pourvus de 
titulaire que provisoirement. 

Art. 2. ... A la fin des hostilités, toutes les 
nominations à des emplois prévus à l'arti-
cle précédent seront soumises de plein droit 
à une commission de revision,qui aura Seule' 
qualité pour transformer la décision provi-
soire en décision définitive. Néanmoins, lors-
qu'il s'agira de nominations faisant passer 
un fonctionnaire d'un emploi à un autre, du 
même grade, ou du grade immédiatement 
inférieur au grade immédiatement supérieur, 
la décision ne sera soumise à révision que 
/sur la demande motivée d'un fonctionnaire 
du même grade dûment qualifié pour en 
revendiquer lui-même le bénéfice. 

Art. s. — La commission de revision sera 
composée d'un conseiller d'Etat en service 
ordinaire, président ; de trois sénateurs, de 
trois députés, et de six fonctionnaires tirés 

au sort parmi les représentants des associa* 
tions professionnelles d'employés de lEtat.,1 

I délibérations seront prises à la majorité 
des voix et insérées au Journal officiel. 

Ar. 4. —- Lorsque la commission décidera 
de ne pas homloguer une nomination pro< 
visoire, elle déférera la nomination défini'1 

tive à l'autorité compétente .pour la faire,1 

Dans le cas contraire, l'homologation résulw 

tera de la publication au Journal officiel de 
la délibération de la commission. 

Un employé dir Ministère de la Guerrd 
tire des coups de revolver contre 

l'ambassade d'Allemagne 
Rome, 30 Avril. 

Hier soir, un employé du ministèrV 
de la Guerre a tiré six coups de revol-
ver aux cris de « Vive la guerre I », 
contre l'ambassade d'Allemagne. 

Il a été mis en état d'arrestation. 

(( Léra-Ëamlatf a !> 
Les remerciements 

du gouvernement français 
an gonvernement italien 

Rome, 30 Avril. 
M. Barrèrc, ambassadeur de France, ai 

communiqué au gouvernement italien le3 
remerciements du gouvernement français 
pour les secours apportés avec tant d'ern-
pressement par tes autorités italiennes aux 
survivants du croiseur Léon-Gambctla. 

Mise en Disponibilité 
de généraux allemands 

Amsterdam, 30 Avril. 
• On lit dans la Gazette de Francfort du 
25 avril : 

« Les généraux de brigade von Klein* 
Primtz, en dernier lieu commandant de la 
30° brigade d'infanterie de réserve ; comte 
von Schimmelmann, en dernier lieu com-
mandant la 17" brigade de cavalerie ; von 
schmidt, en dernier lieu commandant la 
3e brigade de cavalerie, et Nordbeck, en 
dernier lieu commandant de la 4i° brigade 
d'infanterie, ont été mis en disponibilité. 

Un Congrès à New-York 
New-York, 30 Avril. 

Un meeting a eu lieu aujourd'hui en vue 
de_ l'obtention, après la conclusion de la 
paix, de droits égaux pour tes israélites cle 
tous les pays en guerre. Trois cents délé-
gués, représentant 300.000 israélites assis-
taient à la réunion. 

Les israélites ont l'intention de demander 
à être représentés au futur Congrès de la 
Paix, qui se tiendra à la fin de la guerre. 

Un Chalutier anglais 
GOiilé par «a Mine 

Londres, 30 Avril. 
" On annonce officiellement que l'on consï« 
dère comme perdu corps et biens le chalu-
tier anglais Slirling, dont on est sans nou-
velles depuis te 24 février. On pense qu'il 
a'dû toucher une mine. 

L'équipage se composait de neuf hommes. 

Mort d'un Fils du Sultan 
de Constantipople 

Amsterdam, 30 Avril. 
Un télégramme de Constantinople an*" 

nonce la mort du prince Sabah Eddin. fils 
du sultan Mourad. 

Les Camps de Prisonniers en Russie 
Washington, 30 Avril. 

A la demande de M. Demburg, le présï. 
dent Wilson a écrit au tsar afin de demen* 
der l'autorisation, pour tes représentants' 
des Etats-Unis, de visiter tes camps de pri-
sonniers en Russie. 

Les Correspondances militaires 
Paris, 30 Avril-

Toutes les correspondances destinées au* 
militaires des corps qui ne figurent pas sur 
l'affiche dormant la liste des dépôts, doivent 
êtrô adressées au bureau central militaire 
postal à Paris, qui a reçu tes instructic-na 
nécessaires pour les faire parvenir aux des-
tinataires. 

La Byerre ooBeniale 
Dans r Afrique du Snâ 

Capetown, 30 Avril. 
Le général Botha, en haranguant les trou' 

pes, a averti les hommes qu'ils ne devaient 
pas boire aux sources, lesquelles ont été in-
fectées par des baciles du choléra, ou qui 
sont garnies de mines que les Allemands peti-
vent faire sauter. 

— ■— w^E». — 

Tragique Drame de la Folie 
Béziers, 30 Avril. 

La femme Bonnafous, dans un accès de fo-
lie, a étranglé sa fille âgée de huit ans, et 
jeté un autre enfant âgé de huit mois dans 
un puits. Elle s'est ensuite jetée elle-même 
dans le puits, où elle s'est également noyée. 

AVIS DE DECES 

Les membres du Syndicat des Maitres-ImprS* 
meurs sont invités à assister aux obsèques da 
leur regretté confrère M. Joseph GIRAUD, 
maître-imprimeur, conseiller prud'homme, qui 
auront lieu ce malin, à 10 heures, boulevard 
du Jardin-Zoologique, 10. 

Les membres du Cercle de Saint-Julien mni 
priés d'assister aux obsèques de leur regretté 
collègue M. GIRAUD Joseph, qui auront lieu 
ce matin, à 10 heures, boulevard du Jardiiw 
Zoologique. 

Les familles Garzino, Roggero, Para, Légier, 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de 
M.' Jean CARZINO, âgé de 13 ans, et les 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui samedi, à 4 heuree du 
soir, route d'Aix, 26. 

M" veuve M. Brerro, née Martin, entreposi* 
taire, et toute sa famille,, ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances dé la perte cruelle qu'elle viennent 
d'éprouver en la personne de M"* Maria 
BRERRO, sa fille, petite-fille et sœur chérie, 
décédée le 30 avril, à l'âge de 16 ans, munie 
dés Sacrements de l'Eglise, et les prient d'as-
sister à 6on convoi funèbre qui aura lieu au* 
jourd'hui, samedi, à 4 heures de l'aDrès-midlj 
rue Mohtolieu, 33, 



es rames rm 

M. Gablin, pharmacien à Paris, préparateur des Pilules Pink, a reçu 
de nombreuses demandes venant du front semblables à celles-ci et s'est 
empressé d'y donner largement satisfaction. 

Dépôt d'écîopéî de la Division 

Je fais appel à votre générosité en faveur de nos vaillants et dévoués soldats 
et sollicite un envoi de vos excellentes Piîule3 Pink, que je me ferai un devoir de 
distribuer aux surmenés et aux affaiblis par la rigueur de la campagne. 

Au nom de tous, je vous adresse l'expression de leur vive reconnaissance et 
vcus prie d'agréer, etc.... 

v£5î* JS> sfr j& 

Un groupe de territoriaux sollicite, de votre patriotique bienveillance, l'envoi 
de quelques boîtes de Pilules Pink pour remonter les déprimés, les anémies. 

Dans l'espoir da voir notre demande bien accueillie, nous vous prions, etc.... 

Et voilà comment des détachements de Pilules Pink s'en vont 
chaque jour au front. 

COMMUNICATIONS 
Commis et Employés. — Le conseil d'administra-

tion informe les sociétaires qu'ils peuvent s'adres-
ser à M. le docteur Berae,, 22, avenue 'du Prado, 
remplaçant M. le docteur Mondes, mobilisé. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
ûimanohe, de 9 heures à, il heures du matin, ver-
sement ; obligatoire des cotisations hebdomaàires 
on faveur des chômeurs. Les camarades en retard 
eont instamment priés de se mettre à jour. 

Prévoyants de l'Avenir (î.oio* section). — Diman-
che 2 mal, à. 9 heures 30 du matin, à l'école de 
garçons à. La Valentlne., perception des cotisations 
mensuelles. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, & 
Ï0 heures, répétition pour te prochain concert çcj 
aura lieu à Satiiïo-Marguertte. 

Société. Saint-Henri n. 130. — L'administration de 
la Société de secours mutuels . Saint-Henri n 129 a 
l'honneur d'informer les Intéressés que ses bu-
teaax de collecte pour retraites ouvrières rouvri-
ront au, siège social la dimanche 2 mai, jour de 
perception des quotités, et fonctionneront réguliè-
rement le premier dimanche de chaque mois. Il 
para tenu comipta aux assujettis du dégrèvement 
Ue 1 fr. 50 légalement accordé sur leurs verse-

ments 1913. Tous renseignements utiles seront gra-
cieusement donnés aux personnes qui voudront 
bien s'adresser à ce service spécial. 

Grand Cercle -Socialiste du 5' canton. — Ce soir, 
nsomblée générale extraordinaire à 6 h. 30, route 
d'Aix. 8. Ordre du Jour : Compte rendu financier; 
questions diverses. 

< La Famille. — Départ demain a s heures de La 
Bourdonnière pour le Cirque de Lierre, CadoUve, 
l'Auiberjre-Neuve et lo Merlançon. Retour en deux 
gTouipes par Auimgr.e et Vallon du Eaticr, suivant 
détails au siège. 

; 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, tous les jours, prépa-

ration intégrale au B. A. M. des classes i9i7 et 
1918. Perfectionnement militaire. Inscriptions, 9, 
rue d'Arcole, Gymnase Bertrand-Thavaud, siège de 
la Société. 

A la Société Mixte de Tir do Marseille, 9, 
chemin de Mazargues, dimanche prochain 2 mai, 
à 8 heures et demie très précises, démonstration 
des récentes modifications apportées par les Alle-
mands dans leurs tranchées. Les élèves sont'invités 

à avoir de fortes chaussures pour le tir à ge-
noux. 

wv A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M., 
dimanche à SI heures du matin .équitation pour 
les élèves cavaliers; a la même heure, tir au stand 
militaire du Pharo pour les élè\'es de l'infanterie, 
et à 10 heures pour les cavaliers. Le stand de tir 
réduit de la rue Barthélémy est ouvert tous les 
jours de S heures h. midi et de 2 h. à 5 heures et 
réservé le Jeudi aux mômes heures pour les élèves 
des lycées, collèges et écoles. 

Ow d'Assises jesJoaoljes-i-BSiôBe 
Aix, 30 Avril. 

Cinq accusés, les nommés Lucca Antoine, 
26 ans, né à Centuri (Corse), navigateur ; 
Alomar L'ernard, 34 ans, né à Palma, garçon 
restaurateur ; Valette Léon, 28 ans, né a 
Marseille, camionneur ; Rat Claude, 30 ans, 
né à Charly (Rhône), patron pêcheur ; C... 
.André, 27 ans, né à Nîmes, navigateur, 
demeurant tous à Marseille, comparaissaient 
à l'audience d'aujourd'hui pour répondre dos 
faits suivants : 

Dans la soirée du 26 Juin 1914, les accusés 
et un sixième individu demeuré inconnu, se 
rendirent à l'Eetaque en automobile et 
essayèrent de s'emparer, en faisant usage de 
leurs revolvers, de l'argent contenu dans 
la caisse de la cantine Beltré. Le sieur Reltré 
s'étant empressé d'aller avertir la police, ces 
individus, qui sont des repris de justice, 
essayèrent de s'enfuir et tirèrent de nombreux 
coups de feu sur les agents lancés à leur 
poursuite. 

L'accusation a été soutenue par M. le substi-
tut Maret. Les moyens dé défense des pré-
venus ont été présentés tour à tour avec 
talent par MM Stefani, Eailly, Grisoli et Pol-
lak. du barreau de Marseille. 

L'audience a été levée à 6 heures et ren-
voyée a demain. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

M. et Mme . Lenne Libre, de Valenclennes 
(Nord), évacués à Vallabrègues (Gard), demandent 
das nouvelles de : Jules Lenne, classe 19U, parti 
de Valenclennes pour Rouen le 1er septembre 1914; 
Joseph Jourdan, du 127' d'infanterie; Jules Goffart, 
du 127* d'infanterie; Paul Cosselin, du 127' d'in-
lanterie. 
m Rlcouart Pierre, de Marcq-en-Barœul, près 

Lille, réfugié à Maillane, recherche son épouse 
Claus Hélène, et ses quatre enfants, Suzanne, 13 
ans ; Simone, 9 ans ; Maurice, 7 ans, et Pierre, 
4 ans. 

vw Dureau Charles, Hochin Ludovic, Marq 
Henri, Place Lcuis, tous de Pravin CNord); Waeven 
Auguste, de Wingh, près La rJMwlë'i Laden Henri, 
de Vendin-ie-Ylol, rue de la Dîme (Pas-de-Calais), 
tous r6îugiés à Maillane, recherchent leurs fem-
mes et leurs enfants. 

•wv Les blessés ou prisonniers civils de retour 
d'Allemagne, qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le soldat Marie Henri, du 203* d'infan-
terie, 20" compagnie, disparu à la bataille do Ser-
raucourt (Meuse), le 10 septembre sont priés 
d'écrire à Mlle Louise-Marie, Maillane (Bonches-
du-Rhônei. 

wv Mme Ollivier, rue Gabriel-Long, il, "à La 
Ciotat (Bouches-du-Rhône), recherche son mari, 
Paul-Marius Olivier, soldat au 27" chasseurs alpins, 
6" compagnie, matricule 05434, blessé près d'Arras 
le 27 décembre. 

wv M. Troubat, demeurant à La Ciotat (Bou-
chesKlu-Rhône), recherche son fils, Troubat Jo-
seph. 1er régiment d'infanterie coloniale, 4* ba-
taillon. 2' compagnie, 4' brigade marocaine, matri-
cule 01S065, disparu le 21 décembre à Mamotz 
(Somme). 

wv Mine Orgéas Jeanne prie les militaires qui 
pourraient la renseigner sur son mari, Orgéas 
B-aptlsMn, réserviste au 1G3' de ligne, 10* compa-
gnie, 3° bataillon, matricule 657, disparu le 7 avril 
dans la ' Meuse, de lui écrire rue Bugeaud, 4, à 
Marseille. 

Bxalletlri IE:^,i3rî.SL2^.cIex, 

Paris, 30 avril. — La Bourse a encore été lrré-
gulièrc aujourd'hui, néanmoins il semble qu'elle 
ait offert plus de résistance. On constate bien, en 
effet, do nouveaux tassements do cours, mais on 
trouve un assez grand nombre do valeurs en avance 
sur la clôture précédente. Le 3 % perpétuel reste 
à 72.40; 3 1/2 % amortissable, 91.70; Extérieure 

Espagnole. 86.15; 'Egypte unifiées, 92.50; Russe 4 % 
1SS9, 7S.25; Consolidés Ire et 2" séries, 80; 3 1/2 % 
iS94, 68; 5 % 1906, 94.50; Turc unifié, 64.10; Banque 
de France, 4.550; Banque de Paris, 865; Crédit 
Foncier. 615: Crédit Lyonnais, 1.040; Paris-Lyon. 
1.100; Nord, 1.3S5; Orléans, 1.140; Suez, 4.3S0; Mé-
tropolitain, 469; Sosnowice, S70; Rio-Tinto, " L619. 

Les unités en banque : la Daboors ordinaire 
reste à 317; Crown Mines, 17; Mines, 120.50: Rand 
Mines, 124; Cape Copper (gror-ses coupures), 83.50; 
Spassky, 65; Tharsis. 162; Malacca ordinaire, 114; 
Toula, 1.230; Maltzof, 550; Bakou, 1.525. 

Marché ans Bestiaux d'Aix 
Marché du 29 Avril. — Bœufs limousins, 

amenés et vendus, 13 ; poids moyen de l'ani-
mal sur pied, 500 ; prix moyen du kilo de 
viande, de 2 fr. 50 à 2 fr. 55.— Moutons d'Afri-
que, réserve, amenés et vendus, 252 ; poids 
moyen de l'animal sur pied, 40 ; prix moyen 
du kilo de viande, de 2 fr. 40 à 2 fr. 50. — 
Agneaux, amenés et vendus, 553 ; poids 
moyen de l'animal sur pied, 15; prix moyen 
du kilo de viande, de 0 fr. 90 à 1 fr. 35! — 
Porcelets, amenés, 64 ; prix moyen, par tête, 
de 20 fr. à 25 fr. 

Bylletin Commercial du 30 hml 
ELES. — On cote : Macaroni 1, disponible, 

à 44 fr; dito mois de mai, à 44 fr. 50. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 

cote : Avoine Espagne logé, caf, flottant, à 
30 fr.; maïs Plata jaune,' dispon., palan, à 
29 fr. 50 ; dito mois de mai, à 22 fr. 75 ; 
dito Tonkin, flottant, caf, à 23 fr. 50 ; dito 
Alexandrie blanc, dispon., caf, quai, à 24 fr.; 
caroubes Afrique, disp., caf, quai, à 18 fr.; 
dito Candie, dispon., entrepôt, de 18 fr. 50 
à 19 fr.; pois chiches Inde, emb. mai-juin, à 
24 fr. 50; pommes de terre nouvelles, de 
60 fr. à 65 fr. les 100 kilos ; dito d'Algérie, 
rouges, de 36 fr. à 38 fr. ; fèves, de 33 fr. 
à 45 fr. 

Bourse de Marseille IÎU 30 Avril 
3 % Nominatif, 72 50 ; coupures, 72 50. — 3 % 

au Porteur coupures 100 (5-20), 72 50; coup. l.COO, 
72 35. — Russie 4 % or 1890 (2' et 3" émiss.), 76 50; 
coup, de 20 fr. de .rente, 80 40; 3 % or 1906 (séries 
1 à 273). 94 45; 4 1/2 % 1909 (séries 37 à 280), 84 75. 
— Turquie (Dette convertie 4 %), 64 75. — Ban-
que de l'Algérie (ex-c. 126), 2.503. — Panama, 103. 
— Docks et Entrepôts de Marseille (ex-c.! 811, .403. 
— Nord de l'Espagne (ex-c.. 71), 365. — Saragosse 
(ox-c. 82), 366. — Rtô-Tinto (ex-c; 34), 1.650. — Mar-
seille 1877-3'%, 431.— Société Marseillaise de Cré-
dit Industriel et Commercial et de Dépôts, act. lii)., 
520. — Bormettes,. S0. Raffineries de la Méditer-
ranée, 1.015. — Raffineries Saint-Louis, 1.126. — 
Gaz et Electricité de Marseille, 499. — Immobilière 
MarsaUlaise, 475. — Afrique Occidentale, 1.120. — 
Ciments Romain Boyer, 87. — Froid Sec, 116 50. — 
Paris 1871 3 %, 378 50; quarts, 102; 1898 2 %, 340; 
1910 3 %, 321 ; 1912 3 % 50 f. n. vers., 224. — Com-
munales 1S79 2.60 %, 440. — Foncières 1879 3 %, 
4SI; 1S95 2.80 %, 370; 1909 3 %, 220. — Communales 
1912 3 % lib., 209 50; 1912 3 % 23.50 n. v., 204 50. — 
Foncières 1913 3 1/2 % lib., 436; 1913 3 1/2 % 215 
n. v., 420. — Nord (5 %), 455. — Paris-Lyon-Mé-
diterranée fus. anc. 3 %, 364; fus. nouv. 3 %. 359; 
4 %; 452. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
78. — Gaz et Electricité do Marseille 4 %, 407. 

BG'jrse rie Paris du 30 Âvri! 
3 % Français, 72 40. — 3 % Amortissable, 78 60; 

3 1/2 % libéré, 91 70. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
436. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 360. — Ar-
gentin 4 1/2 % 1911, 82. — Dette Egyptienne Uni-
fiée 4 %, 92 50. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 
64 10; — Extérieur Espagnol 4 %, 86 15. — Italien 
3 1/2 %, 76. — Portugais 4 % 1905 nouveau, 54 50. 
— Russe 3 % 1891, 65 10 ; 4 % Consolidés Ire 2- sé-
ries,. 80; 5 % 1906, 94 50 ; 4 1/2 % 1S09, 84 75; 
4 1/2 % 1914 libéré, 91 85. — Serbe 4 % Amortissa-
ble 1895 . 65 80. — Banque dé France, 4.550. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 865.— Compagnie 
Algérienne, 1.010. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 732. — Crédit Foncier de France, 715. — 
Crédit Lyonnais, 1.040. — Banque de l'Union Pa-
risienne. 580. — Banque Nationale du Mexique, 
327. — Paris-Lyon-Môditerranée, 1.100. — Nord, 
1.3S5. — Action Andalous, 857. — Action Nord d'Es-
pagno, 305. — Action Saragosse, 308. — Bocks et 
Entrepôts de Marseille, 406. — Transatlantique 
ordinaire. 129. — Messageries Maritimes. 75. — 
Métropolitain de Paris, 459. — Nord-Sud, 113. — 
Omnibus de Paris,'465. — Canal Maritime de Suez, 

4.380. — Thomson-Houston, 610. — Briansk, 355. — 
Rio-Tinto, 1.619. — Sosnowice, 970. — Ville de Pa-
ris 1865, 524; 1871, 330; 1875, 495; 1876, 490; 1S92, 
290 50; 1894-1898, 301; 1S98, 343; 1899, 322; 1904, 338; 
1905 , 339; 1910 3 %, 320; 1912, 222 50. — Méditer-
ranée fusion, 364 ; fusion «ouvelle, 351. — Midi, 
3S1. — Sud de la France, 329 50. — Lombardes an-
ciennes, 187. — Saragosse ire série, 350. — Com-
munales 1879, 444; 1S60, 479; 1891, 327; 1892, 361; 
1899, 353 50; 1906, 415; 1912 n. lib., 204; Ub., 209. — 
Foncières 1879, 485; 13S3, 350 25; 1885, 360; 1S95, 
369; 1903, 412; 1909, 220; 3 1/2 % 1913 lib., 438; 
4 °/n 1913, 442. — Panama à lots, 101 50. 

Marché en banque. — Bakou, 1.525. — Balla, 
349 50. — Caoutchouc, 75 50. — Lots Turcs, 153. — 
Malacca 117 — Phosphates, 320. — Platine, 495. 
— Toula 1.230. — Cape, 91. — Chartered, 16 50. — 
Chino 252. — Orown, 122. — Dabeers (ordinaire), 
309 50. — East Rand, 42. — Fereira, 61. — Gold-
fie'ds 41 50 — Jagersfontein (ordinaire), 82. — 
Léna' 50 50. — Mount, 77 75. — Rand Mines, 125. — 
Robinson Gold, 46 25. — Spassky, 66 50. — Spies, 
21 50 — Tanganyika Concessions, 39. — Tharsis, 
162 50 — Utah, 368. — Village, 45. — Blanzy, 6S4. 
— Dniêprovienne, 2.625. — Donest, 1.045. — Suber-
bèe 210. — Monaco, 3.000; cinquième, 605. — Oo-
lombia, 1.210. — Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 25 46 à 25 56. " 

Récoltes du Canal de Suez du 28 avril, 90.000 ; du 
29 avril. 250.000. 

Daumas Marie, 64 ans, tue llantor, 1^ 
let Michel, 49 ans, Saint-Louis. — MasseUj 
chard, 71 ans. rue Sylvabelle 33. — Map 
fred 65 ans, rue Sainte-Sophie. — 
*epôe 14 mois, rue Figuier-de-Cassis, 5. 
Ion" Rose-Kélène, 75 ans, Sainto-Anne — RI — 
s"plime-Fernande, 16 ans, rue Croix-de-Reynier 
— Philip Marie, 53 ans, chemin de Morgiou, ly -
Pic Jules-Auguste, 24 ans, rue Vincent, DS. — Da-
vid Thérèse. 67 ans, avenue d Arenç. 2i. —■. ui« 
rand Jeair 03 ans/boulevard Jatxlin-Zoologiqw, 
10. — I-Jsorcl Marie, 38 ans. Saint-Marcel. — Fft> 
nucchl Emile, 1 mois, boulevard Honorine 39. 
Faraldo Raymonde, 6 ans, chemin VaJlon-do-. 
l'Oriol, Si. — Decamps Jeanne, 04 ans, rue Thiarc, 

l»li. — Allègre Gilberte, 9 mois, rue Vincent, 08. -
Tarta.ro Emilien. C6 ans. rue Consola^, 62. — Sam 
Madeleine, 36 ans, rue de Bourgogne, 4. — IN-co^, 
Marie, 87 ans. boulevard Maritime, J. — Gis;; 
danna Elisabeth, 32 ans. route d Aix, 25. — Boeuj 
Marie, 50 ans. rue Eydcux, 14. — Blanc Josepe 
82 ans. Saint-Barthélémy. , . J 

Total ; 30 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-né.., 

jgSSSS3** DANS LES 

t MILITAIRES 

fc.E DÉJEUKER 
forces aux soldats blessés, 

convalescents, on les met au 
du délicieux 

(Spécialité française) 
LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Aliment idéal des anémiés, due surmenés, des 
convalescents, des vieillards et de tons ceux 
tmi soutirent de l'estomac 8t qsi digèrent 

difficilement. 
ENVOS GRATUIT d'une BOITE D'ESSAI 

Bureaux : 9, Rue Frédérfc-Bastlat. Paris 

fnUSrfAÙX ALLEMANDES} 

Tous nos COS2S?E.STS sur 
masuro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
k linon! TaiHonr ( %Z %$ï^%0. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 32 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-GIVÏIJ 

NAISSANCES du SO avril. — Giusfredl Julie, 
Malpassé. — Morino Louis, Saint-André. — Nervo 
Attale, Saint-André. — Davin Edmond, Mazargues. 
— Cast.iale Louis, rue Amélie, 11 (Canet). — Mata-
Ion Armand, rue Vacon, 37. — Olivieri Victor, bou-
levard Gulchard, 13. — Ramoz Michel, chemin des 
Aygaïades, 26. — Itamonda Louise, rue Puget, 3. 
— Doncarll Louis, rue Saint-Pierre, 115. — Petit 
Sauveur, GTOix-Rouge. — Meazzlni Léopold, tra-
verse de Giblies.— Dc-cormls Edouard, Hôpital de la 
Rose. — Gaudin Fernande, boulevard Henri-Boulle, 
28. — Ortega Joseph, Enclos Peyssohnel, 8. 

Total : 15 naissances. 

DECES du S0 avril. — Torrelli Maria, 56 ans, 
Saint-Marcel. — Suiro Marcel, 14 Jours, rue Ai-
card, 12. — De Féo Albert-Henri, 9 mois, rue Gar-
nier, 5. — Basset Nathalie, 79 ans, Sainte-Anne. 
— Ferrari Laure, 3 ans, rue des Carmelins, 2. — 

Tribune dtu. Tî»avsï.iï 
iwv On demande un garçon de magasin 

emballeur ayant déjà tenu cet emploi; Réfé-
rence premier ordre. 62, rue Joliette. 

On demande bonne à tout faire sachair, 
bien faire la cuisine. S'adresser 62, rue Pu-
vis-de-Chavanne. 

wv Pension et chambre dans maison tran* 
quille, res-cle-chaussé, 3, place du Lycée. 

wv On. demande 'une apprentie couturière 
un peu dégrossie, chez M™ Charles Saccc. 
rue de la Darse, au 1" étage. 

wv- On demande jeune homme de 13 à 
14 ans, pour faire les courses, présenté par. 
ses parents. S'adresser à la Manufacture do 
Bouchons, place d'Aix, 4, dimanche matin, dï 
10 heures à midi. 

wv On demande un apprenti boucher, rue 
de Rome, 125. 

wv On demande des demi-ouvrières taillett-
ses et une apprentie dégrossie, rue Gérando.. 
n° 13, au 3" étage. x wv On demande un apprenti pâtissier, BOTN 
langerie-Pàtisserie, 98, rue de la République, 
chez M. B. Gentil e. 

wv On demande un bon ouvrier teinturiei 
et un bon demi-ouvrier. Teinturerie Ollivero. 
traverse Chape, 37. 

wv On demande un bon demi-ouvrier. tour> 
neur sur métaux et un apprenti dégrossi. 
S'adresser. 19, rue Montevideo. 

wv On instruirait j. f. en échange surveii 
lance et on dem. coursière, 28, rue Thiers, rei 
de-chaussée, le matin, de 8 à 10 heures. 

wv On demande ouvrières sachant faire les 
petits sacs en papier. Cinéma, 12, rue des 
Dominicaines. . ; 

wv On demande bonnes ouvrières mécani 
ciennes pour couture de bâches écrues, tra-
vail bien payé. S'adr. Canepa Joseph, 8, rus 
de la Comète. 

wv On demande des ouvrières pour travatu 
militaires bien rétribués. Arènes Marseillai 
ses. traverse Bac-cuet. Prado. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande, s 
Un homme de peine pour travailler la terra 

habitant le quartier de la Capelette : charroi» 
pour la grosserie ; apprenti serrurier ; ua 
petit garçon de courses de 14 ans et apprc;,> 
dre le métier de coupeur cordonnier payé, 
présenté par ses parents ; apprenti ferblan-
tier : un garçon d'écurie marié, logé, et le; 
conditions à débattre ; demi-ouvrier menu?" 
sier ; électricien connaissant la lumière et 1* 
téléphone ; un tonnelier pour la réparatios 
de barils quelques heures dans la semaine-
coursière ; demi-ouvrière et apprentie taJJ 
leuses : ouvrière pompière ; apprentie pan 
talonnière. — S'adresser Bourse du Travail-
rue de l'Académie. 

fl 

OINT SPJEÏLTT G-AGISrEiE=l 

- B «"«ce 9 fr. 
en aohetant un 

A A 
Les Bons Panama participent à 2o5 tirages donnant 

les lots suivants : 
145 Gros lots de ...... ' 54»®.®»» Fr. 
145 » • » 35©.«DO© » 
290 » » ï©@.«Mi>» » 
290 Lots de. . S«MM0® » 
290 » ........ 5.«M5© » 

1-450 » ........ - 'S.mm » 
14.500 » ........ S.©®© » 
17.110 Lots pour la — 

somme de fl59.0©0.©0©' F p. 

SECURITE ABSOLUE - LISTES APRES TIRAGES 

CD reçoit de suite le certificat de propriété, portant le nuraéro d'an 
===== BON l^A^AJMij^i ======= 

et l'on participe au prochain tirage du 
— 15 JVEA.3: IOIS' 

Gros lots : Fr. 250.000 - 100.000 
avec droit à la totalité du lot gagné 

Adresser de suite, mandat da 5 fr., à M. Is Bireofsur de ! 
PREÏQYÂHTE, 2, quai des Eaux-Vives, Seifeve (Suisse) 

LA PHOCÉENNE 
'<. de 3.A 2E» «*,lt*.c3L. S2Î2-. 

C09!BlfSMIi!î€-?RiS£8f!S DE BlSSStlLlE 

ENTE AUX EBÉES 
Place ds !a Gare-de-ia-SiaKardo 

(extrémité Bd Chave) 
à 8 heures 1/2 précises 

le ïïAEM 4 MAI 

Environ 75 Chevaux 
le MERCREDI 5 MAI 

Environ 75 Chevaux 
le JEUDI 6 MAI 

i§ 75 Chevaux 
provenant ûu samp 

militaire ang'als 
AVSS. — Le public sera ad-

mis à voir les chevaux le di. 
mancha 2 mai et lundi 3 tria!, 
entre 2 h. et 4 h. du soir, au 
dépôt de remonta de 5-a Va-
lentine. On entrera par la 
porte située près de la For-
ma e. 

Il v aura parmi ces chevaux 
environ 80 poneys âgés de 5 
ans et au-dessus, pouvant 
convenir pour voiturettes lé-
gères. 

Les chevaux sont tous âgés 
de 4 ans et au-dessus et leur 
taille varie de 1 mètre 47 à 
1 m. 58. . 

Ils sont vendus uniquement 
parce qu'ils sont trop légers 
pour Êtro employés militaire-
ment en Europe. 

Prix comptant et 10 % en 
sus. 

A l fjJSrD telle chambre et 
LUUS.Û salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2° étage. 

m noiera HISTORIQUE 

OHE ŒUVRE DOÊOlEiTOIté 

Vient d& pavaitpo 

■ Le 10° FASCICULE de 
# HISTOIRE ILLUSTRÉE de 

Par EMILE! HlfiZELII 
Préface de PAUL DESCHANEL 

de l'Académie française, 
Président de la Chambre des Députés. 

ÉDITION DE mm LUI, 
BERVEILLEBSCSEIT ILLUSTRÉE 

Co lO' fascicule contient, outra do 
nombreasas IHuatraiSans dons lo 
texte, deux ntagnifîtgiios fiors-toxic* 
un vivant portrait on GacffOUFS de 

exécuté par l'un des plus célèbres 
portraitistes militaires, lo raaltro 
G.-Charpentier-Boalo et une vi-
brante aquareiie " La MarsefS/alse " 
du gracieux dessinateur Sooffroy-

PRIX DU FASCICULE : OO centimes 
En vente ohez les principaux Libraires, 
March. de journaux, Gares, Métro, eto. 

Conditions rfe faveur aux sous-
cripteurs actuels. Demander prosr 
pectus spécial qui sera envoyé gratuite-
ment par la Librairie 

ARISTIDE «JUILLET 

27S,Boulov. St-Germain, Paris (7') 

Ventes ou'fteM8 
ds Ponds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S» au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du trihunal. 

niSWDSCDC tôliers ot soudeurs 
WsnSLlilld , sont demandés 
Etablissements Fascio et Sau. 
vaire, 78, rue Cherche!!. 

JEUNE FEillElourn^n 
demi-journée. S'adr. ou écrire 
M. C, r. des Minimes. 45, 26. 

Â vendre, • très pressé,. riche 
chambre à 2 portes, neuve, 

à n'imp. l'offre, rue. Républi-
que, 95, au 1". On visite aussi 
dimanche. 

meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. U. à 
la drosuerie. 

\mmi au plus offrant 
3 maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers, 10, 3e étâge. 

0.75 la boite 

•Bans vos envois-n vos soldats joignez l'utile à l'agréable. Une seule 
boite d'OCCSPOUX détruit tous les poux du corps ou en prô» 
serve. Ne se trouve que dans les pharmacies et au 
Laboratoire de Produits Hygiéniques àCaromb(Vaucluse> 

Pour le gros : fflar-seille : Silbert-Ripert. — Toulon : Chabre. 
Avignon : Chauvet frères, 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La PECULE GBDET Lacto-Pbospliatce, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la botte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour -parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

r 

SIROP INFANTILE GIIIE c
v^%V^vZÎJà0

N%: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUETii vente partout. Dépôt : PHto HEILKAN, 8, al. Heilhan. Se méfier des imitations, 

ENGLISH SCHOOL "r^e9 
Cours nouv. : Gomm. le 2 mat 
Conférence gr. dimanche 11 h, 

CHAMBRES & GUISIE9ES 
46, rue Fortia 

EJITDirïîI mercredi, parcours" rtnlJUrue Paradis, boulev 
Périer, Prado, chaîne et mé 
daille baptême or, initialei 
H. F., 1" déc. 1913. Rapp. cont 
récomp., 2S0, rue Paradis. 

Ptnmi parcours rues Thiars, 
LfiSiU Pisançon et de Rom» 

brosse aigrette blanche. Rap-
porter contre bonne récompen* 
se, rue Thiars, 9, Hodo. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1" mai 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Puis, il y avait encore, en tout cela, un 
autre inconnu... cet officier dont. Tôte-de-
•Mort lui avait remis la photographie... Ce 
joli garçon, blond, à l'œil bleu un peu dur, à 
d'attitude plutôt hautaine... 

En cette vaste intrigue, quel rôle remplis-
eait-ii ?... 

Etait-ce un comparse du genre de Coco-
gne ? Ou un complice intelligent ? 

Enfin, Courapied, ayant réfléchi à tant de 
choses, ferma les yeïix.... Des idées tristes 
traversèrent sans doute cette tête, car des 
îrissons tout à coup le parcoururent... 

— Pourquoi me mêler de tout cela ? Je ne 
Buis rien... Ma vie est finie... Personne ne 
s'occupe, ûe moi... Quelle récompense puis-je 
attendre ■?...- Aucune 1... Et tout bonheur 
m'est rendu impossible... Alors:., mon pau-
vre Miton-Miiaine, reste dans, ton 'coin obs-' 
cur... fais comme les chouettes, redoute la 
lumière... et cache-toi ! 

Et sous les paupières closes, des larmes 
silencieuses se glissèrent. 

Maintenant, et depuis quelques jours, 
Frédéric Drogont recevait, en général, le 
soir, à la nuit tombante, des instructions 
envoyées par Tcherko» — 

Car les doux complices, se sachant eur-
vei-Hés par Cœur-qui-tremble et sa bande, 
étaient obligés aux plus strictes précautions. 

Les instructions étaient donc remises à 
Drogont, parfois mais rarement avenue de 
Suflren, la plupart du temps dans des coins 
de Paris convenus d'avance, les plus singu-
liers, les plus inattendus, les plus lointains. 

Et toujours par des personnages si soi-
gneusement déguisés qu'il eût été bien diffi-
cile de signaler leur nationalité, leur âge et 
môme leur sexe, car sous les vêtements 
féminins se dérobaient des hommes, quand 
il le fallait. 

Du parc Mont souris aux cabarets de Mont-
martre, aux bars les plus vulgaires de la 
butte, des cafés élégants du Bois de Bou-
logne aux guinguettes do Vincennes et de 
Saint-Mandé, jusqu'à Saint-Gloud, et jus-
qu'à Joinville, les émissaires de Tcherko 
parcouraient ainsi Paris et les alentours, 
pour remettre au baron von Falker les 
ordres précis du patron. 

Depuis que Falker avait pris son service 
au régiment, si subtil qu'il fût. et si plein 
de présence d'esprit, il, avait bien eu quel-
ques a absences », dans ses entretiens avec 
ses camarades, qui avaient soulevé féton-
nement, mais non point excité te soupçon. 
Ces « absences », uans le service intérieur 
de l'armée métropolitaine, on les avait mises 
sur le compte de l'homme habitué à l'armée 
d^Afrique et à son indépendance. On l'avait 
raillé doucement, et nul n'avait eu, et ne 
pouvait avoir, demauvaises1 pensées. 

Cependant 'Drogont se sentait menacé. A 
toujours Vivre ainsi, la corde extrêmement 
tendue, on risque de la casser. Il n'était pas 
sans .connaître le danger sous lequel il pou-
vait, d'un moment, à l'autre, succomber ; 
ce danger, c'était que César — le seul hom-

me dont il redoutât la perspicacité — eût 
demandé en Afrique, par l'intermédiaire du 
ministère, et dans le plus grand secret, les 
renseignements sur Drogont, et surtout,, — 
c'était là le péril — eût fait venir à Paris 
quelques camarades du. lieutenant. 

Mais pour que le danger éclatât, mortel, 
il fallait le temps du retour. 

Il fallait trois mois... 
Et Falker se tranquillisait en se disant : 
— J'ai encore deux, mois de bons... Et 

avant deux mois, ce sera la guerre... 
Les ordres de Tcherko se précisèrent tout 

à coup. 
Ces ordres visaient Madeleine. 
Et alors, une dernière fois repris de ees 

angoisses, épouvanté de son rôle, accablé 
par les remords que lui inspirait sa passion 
pour la jeune fille, Drogont se dit : ■ 

'— Obéirai-je ? 
Il était capable de tout exécuter contre la 

terre entière, mais il se sentait faible et 
tremblant devant la jeune fille. Il lui venait, 
quand il pensait à elle, des bouffées de cha-
leur aux yeux et au front. Des révoltes em-
plissaient son cœur. 

— Non, non ; je ne ferai pas ce qu'il me 
demande. C'est affreux !... Ou bien... 

Et après avoir pesé, sans doute, la res-
triction qui se faisait dans son esprit : 

— Ou bien, je lui dirai tout... Je l'aime... 
Elle aura horreur d'abord, mais quand elle 
aura compris que mon amour a été plus 
puissant que mon crime... et que c'est, à 
cause de lui que j'aurai révélé le terrible 
projet, de. Tcherko, elle pardonnera, quoi 
qu'il en dise, et tout ce que je' lui demande 
c'est de me pardonner... quand je me serai 
tué devant elle... 

Il réfléchit encore, dans la plus extrême 
agitation ; 

— C'est cela, je me tuerai devant elle... 
Mon sang qui jaillira à ses pieds effacera 
l'horreur de ce que je lui révélerai... 

Il relut un papier sur lequel il y avait 
quelques mots en langage chiffré. 

Une toute vieille femme, l'air d'une men-
diante, le lui avait glissé dans la main, le 
soir même, dans la salle des Pas-Perdus de 
la gare Saint-Lazare, en même temps qu'il 
lui tendait une aumône... Le papier disait : 

« Demain, sans faute, et sans aucun re-
tard !... » 

— Soit, murmura Drogont, à demain 
donc... 

11 tira de son étui , son revolver d'ordon-
nance, en renouvela les cartouches, le glissa 
dans la poche de son veston. Et peut-être 
parce qu'il se voyait mort, délivré de Tcher-
ko, pardonné, absous de tout ce qui avait 
constitué les infamies de sa vie — car cet 
amour le rachetait, — il eut un profond et 
long soupir de soulagement, presque de 
bonheur. 

U écrivit deux ou trois lettres, rapides qu'il 
cacheta : 

« Je vais me tuer. Qu'on ne recherche pas 
« les motifs de mon suicide. Quelques-uns 
« les comprendront peut-être. Cela me suffit. 
» En me. tuant, j'ai voulu racheter bien des 
« fautes qui me sont personnelles, mais j'ai 
« voulu aussi épargner cent mille vies plus 
« précieuses que'la mienne... » 

Il ne mit aucune adresse sur l'enveloppe 
qu'il laissa en évidence sur la table. 

Ce que Tcherko ordonnait, c'était une 
communication à faire à Madeleine. 

. Mais comme le plus grand secret était 
nécessaire, il fallait que Drogont pût parler 
à Madeleine en la trouvant-seule... Or, de-
puis plusieurs, jours, Drogont remettait au 
lendemain l'exécution de cet ordre, ' sous 

prétexte qu'il lui était très difficile d'appro-
cher de la jeune fille et de lui parler en confi-
dence... 

Ce qui était faux. 
Ces occasions, en effet, se présentaient 

tous les jours. 
Tcherko n'était pas homme à se rendre 

compte des difficultés imaginaires ou non. 
Il venait d'exprimer sa volonté. 
Cette fois, Drogont était prêt à obéir. 
Le lendemain, à son heure accoutumée, il 

se rendait à bicyclette au parc des Princes. 
Le général n'était pas encore rentré de sa 
promenade matinale, à laquelle il restait 
fidèle par tous les temps... Drogont rencon-
tra Sylvain dans l'escalier... l'ordonnance 
lui fit un bon sourire, qui épanouit son large 
visage... 

U entra dans son cabinet de travail. 
II terminait les rapports demandés par 

Bénavant, et môme cette besogne eût pu 
être achevée depuis quelques jours s'il ne 
l'avait pas fait traîner en longueur. 

Rarement, il adressait la parole à Made-
leine, mais de savoir qu'elle était près de 
lui, -en cette maison, de l'entendre aller et 
venir, d'écouter - sa voix, de sentir môme 
parfois le parfum qni émanait d'elle, Dro-
gont était heureux. 

Madeleine, de son côté, n'avait aucune dé-
fiance contre cet homme que son père 
accueillait ainsi dans son intimité : elle res-
tait- simplement sur la défensive — par-un 
sentiment que nous avons expliqué — avec 
le reproche intime qu'elle se faisait à elle-
même de ne pas rendre à l'officier la justice 
qui lui était due. De là, de ce sentiment si 
naturel, venait parfois que par un sourire 
ou par un regard bienveillant, elle semblait 
faire à Drogont quelque avance ou l'encou-
rager par des marques de sympathia-

Telle était vis-à-vis l'un de l'autre la sfr 
tuation des deux jeunes gens... 

Le général rentra, ne fit qu'une courf.8 
apparition auprès de Drogont et ressortit 
aussitôt en auto, appelé au ministère. 

Quelques minutes après, il entendit dea 
pas légers sur le sable du jardin. 

Il s'approcha de la fenêtre. 
C'était Madeleine qui ceueillait des fleurs 

pour renouveler, ainsi que chaque matin, les 
vases du salon et de la salle à manger. Elle 
en apportait également dans le cabinet de 
son père. Drogont l'avait remarqué, et c'était i 
cette occasion qu'il attendait et qu'il guet- V 
tait. Quant à la pauvre Françoise, la mère 
inconsolable, on ne la voyait que rarement; 
Elle semblait, depuis la tragique disparition 
de sa fille Nicole, devenue • indifférente , à 
tout. Elle ne sortait plus, refusait toute vi-
site, chargeant Madeleine de tous les soins 
de la maison, des achats à faire, de toutes 
les besognes extérieures. Elle quittait rare-
ment sa chambre, sans cesse au rappel de 
ses tristes souvenirs et se nourrissant de êa 
douleur. Le général et Madeleine avaient 
essayé de réagir, avec la force de leur pro-
fondé tendresse, contre cet anéantissement 
moral, qui provoquerait à coup sûr une ma- | 
ladie de langueur, mais leurs prières, leurs » 
conseils, leurs exhortations, étaient resté? 
sans effet. 

Drogont était venu se rasseoir à sa table. 
La tête entre les mains, le, cœur battant 

en tumulte, il attendit. Et son cœur s'arrêta 
de battre, soudain. 

Dans le bureau de Bénavant, Madeleine 
venait de pénétrer. 

U avait reconnu son pas. 

fLo suite à demain.1 
JULES MABT« 


